Version frangaise de Wonboulkyo Jeongjeon soumise a approbation 



Texte fondamental du Bouddhisme Won 



traduit par Pak Shi-hyeon et Jean-Marc Leenders 




Puisque le monde de la matiere s'epanouit, 
epanouissons notre esprit! 



Partout l'image de Bouddha 
Tout comme offrande a Bouddha 



La meditation a tout moment 
La meditation partout 



Identique dans Taction et l'inaction 
Le developpement parallele 
de Tame et du corps 



La Verite bouddhique dans la vie 
La vie dans la Verite bouddhique 



Portique de la f oi 
issue de la 
retribution 
karmique 



Les quatre origines 
des bienfaits 



les bienfaits du ciel 
et de la terre 

les bienfaits 
des parents 

les bienfaits 
des compagnons 

les bienfaits des 
lois 



Les quatre essentials 



le developpememt 
de ses propres 
ressources 



les sages 
modeles 



pour 



l'education des 

enfants des autres 

l'honneur du a ceux 
qui se devouent a la 
collectivite 



La reconnaissance, 
offrande a Bouddha 



partout l'image 
de Bouddha, tout 
comme offrande 
a Bouddha 



II -Won, le Cercle, est le 
Bouddha Dharmakaya ; 
c'est l'origine de toutes les 
existences de l'univers ; 
c'est le sceau de l'Eveil de 
tous les Bouddhas et de tous 
les Saints ; c'est la nature de 
tous les etres sensibles. 



Vers fondamental 
de la Verit6 



L'etre en non-etre, 
le non-etre en etre, 
changent et changent a l'infini 
oil l'etre et le non-etre sont 
vides, mais ce vide est 
aussi complet. 



Portique de la 
pratique du vide 
total et de 
l'existence 
merveilleuse 



Les trios 
disciplines 



la culture de 
l'esprit 

l'etude des 
faits et des 
principes 

le choix des 

bonnes 

conduites 



Les huit 

attitudes 



la foi, le zele, 

le desir de 

savoir, 

la sincerite, 

l'incredulite, 

l'avidite. 

La paresse, 

la deraison 



La meditation 
dans l'action 
et l'inaction 



la meditation a 
tout moment, 

la meditation 
partout 
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1. Introduction generate 

1.1 Motifs de la fondation du Bouddhisme Won 

De nos jours, a mesure que se developpe la civilisation des sciences, 
l'esprit humain, qui est cense controler la matiere, s'affaiblit et le pouvoir 
de la matiere ne cesse d'augmenter de sorte que cet esprit humain 
affaibli se laisse dominer par elle et que les hommes sont inevitablement 
reduits en esclavage par le monde materiel. Est— il possible alors de 
concevoir un monde sans tourments, sans souffrances? 
Le Bouddhisme Won a done ete fonde pour conduire vers un monde 
heureux et eternel tous les etres vivants de ce monde de souffrances et 
de peines, tout en renforgant le pouvoir de l'esprit humain sur la matiere 
par la foi religieuse basee sur la Verite et par la mise en pratique des 
principes moraux. 

1.2 Explication general e de la doctrine 

Le Bouddhisme est la voie supreme. D'ou la grandeur de sa verite et la 
richesse de ses moyens. Beaucoup de maitres l'ont done choisi pour 
etablir des sectes et des ecoles et pour enseigner a leurs fideles. 
Par ailleurs, toutes les religions du monde trouvent en fait leur origine 
dans un seul principe. Pourtant, on constate que les systemes et les 
moyens d'enseignement qui ont ete utilises pendant longtemps sont assez 
differents les uns des autres, et qu'il y a des cas ou ces religions se sont 
mal comprises les unes les autres. Cela vient du fait qu'ils ont ignore le 
principe d'origine de toutes les religions et de toutes les sectes. 



Comment pourrait— on croire que ce soit la la veritable intention des 
Bouddhas et des Saints? 

Les institutions du Bouddhisme traditionnel, entre autres, ont ete 
developpees pour des moines vivant en dehors de la societe et ne 
convenaient pas aux personnes vivant dans la societe. Ainsi, ceux qui 
voulaient devenir de veritables fideles du Bouddhisme n'avaient d'autres 
moyens que de negliger leurs devoirs et leurs responsabilites vis-a-vis 
de la societe, allant meme jusqu'a abandonner leur profession. Dans ces 
circonstances, aussi bon que soit le Bouddhisme, il semble difficile que 
tous les etres du monde puissent beneficier de ses bienfaits. Comment 
pourrait — on alors le qualifier de grand chemin parfait? 
Nous venerons done II Won Sang, Bouddha Dharmakaya, qui est a la fois 
l'origine de tous les etres de l'univers et le sceau de l'Eveil des Bouddhas 
et des Saints, en tant qu'objet de notre croyance et modele a suivre. Et 
nous definissons d'une part les quatre bienfaits, e'est-a-dire les 
bienfaits du ciel et de la terre, les bienfaits des parents, les bienfaits des 
compagnons et les bienfaits des lois comme principes generaux de la foi, 
et d'autre part les trois disciplines, e'est-a-dire la culture de l'esprit, 
l'etude des faits et des principes et le choix des bonnes conduites comme 
points essentiels de l'entramement moral. De plus, nous voulons devenir 
les fideles d'une religion parfaite et infinie en integrant et en utilisant les 
grands principes de toutes les religions. 

2. La doctrine 

2.1 Le Cercle parfait (77 Won Sang) 



2.1.1 La Verite du Cercle parfait 

Le Cercle, c'est l'origine de tous les etres de l'univers, le sceau de l'Eveil 
de tous les Bouddhas et de tous les Sages, la nature de tous les etres. 
C'est la ou il n'y a pas de discrimination entre le tout et ses parties ni 
entre l'etre et le non-etre, la ou il n'y a pas de modifications par la 
naissance et la mort, Taller et le venir, la ou cesse la retribution 
karmique. C'est la ou il n'y a ni langues ni formes denommees. 
Et, a la lumiere de la sagesse de ce vide absolu, de ce calme total, 
apparait le discernement du tout et de ses parties, de l'etre et du non- 
etre qui permet de faire la difference entre le bien et le mal, sources de 
retribution karmique. Les langues et les formes denommees apparaissent 
alors si clairement que tout l'univers, passe, present, et a venir, est 
revele comme le serait une perle fine dans le creux de la main. 
L'existence merveilleuse dans le vide total se revele et disparait 
naturellement a travers tous les etres de l'univers a l'infini du temps. 
Voila en quoi consiste la Verite du Cercle parfait. 

2.1.2 La foi dans le Cercle parfait 

C'est croire que la Verite du Cercle parfait est l'origine de tous les etres 
de l'univers, le sceau de l'Eveil de tous les Bouddhas et de tous les 
Sages, la nature de tous les etres. C'est croire qu'elle est la ou il n'y a 
pas de discrimination entre le tout et ses parties ni entre l'etre et le 
non-etre, la ou il n'y a pas de modifications par la naissance et la mort, 
Taller et le venir, la ou cesse la retribution karmique. C'est croire qu'elle 
est la ou il n'y a ni langues ni formes denommees. C'est croire que, la ou 



il n'y a rien, a la lumiere de la sagesse du vide total, apparaissent le 
discernement entre le tout et ses parties, l'etre et le non-etre et la 
distinction entre les bonnes et les mauvaises retributions karmiques, que 
les langues et les formes denommees etant apparentes, tout l'univers, 
passe, present et a venir, est revele comme le serait une perle fine dans 
le creux de la main et que l'existence merveilleuse dans le vide total se 
revele et disparait naturellement a travers tous les etres de l'univers a 
l'infini du temps. Voila en quoi consiste la foi dans le Cercle parfait. 

2.1.3 La pratique conforme au Cercle parfait 

La pratique conforme au Cercle parfait vise a connaitre son ame qui est a 
l'origine parfaite et impartiale comme Test le Cercle tout en croyant en la 
Verite du Cercle parfait et en la prenant pour modele a suivre. Elle vise a 
forger son ame qui est a l'origine parfaite et impartiale comme Test le 
Cercle. Elle vise aussi a faire usage de son ame qui est a l'origine 
parfaite et impartiale comme Test le Cercle. Voila ce a quoi vise la 
pratique conforme au Cercle parfait. 

2.1.4 Les Voeux au Cercle parfait 

Le Cercle, c'est le domaine du calme et de l'indicible; c'est la porte de la 
naissance et de la mort qui transcende l'etre et le non-etre ; c'est 
l'origine du ciel et de la terre, des parents, des compagnons et des lois; 
c'est la nature des Bouddhas, des Sages, des gens ordinaires et de tous 
les etres sensibles. 



Le Cercle peut etre permanent aussi bien qu'impermanent. Considere 
dans sa permanence, il est eternel et sans fin, done constant et naturel et 
il s'est etendu en un monde infini. Considere dans son impermanence, il 
opere des transformations a travers la creation, l'existence, le 
deperissement et la disintegration de l'univers, a travers la naissance, le 
vieillissement, la maladie et la mort de tous les etres, a travers les six 
lieux d'existence des quatre formes de naissance, lieux atteints par les 
etres en fonction des actions de leur corps et de leur ame et il s'est ainsi 
etendu en un monde infini regi par la progression et la regression, un 
monde dans lequel un bienfait nait d'un mal et un mal d'un bienfait. 
Ainsi, nous, etres imparfaits, prenant modele sur ce Cercle parfait, 
Bouddha Darmakaja, nous essayons par l'etude et la pratique de 
conserver sans defaut notre corps et notre ame, de connaitre 
parfaitement les faits et les principes et de faire un excellent usage de 
notre corps et de notre ame, ceci avec Constance et sincerite et nous 
faisons des voeux pour eviter a tout prix de regresser ou d'etre victime 
d'un mal alors que nous progressons et que nous recevons des bienfaits, 
jusqu'a obtenir la grande force du Cercle parfait et ne plus faire qu'un 
avec lui. 

2.1.5 L'enseignement du Cercle parfait 

O 

Quand on comprend la verite de ce Cercle parfait, on se rend compte que 
tout l'univers des dix directions et des trois mondes est la propriete de 
chacun, que toutes les choses de l'univers ne font qu'un raerae si elles sont 
en apparence differentes, que le Cercle, e'est la nature des Bouddhas, des 



Sages, des gens ordinaires, de tous les etres sensibles, que les principes 
de naissance, de vieillissement, de maladie et de mort sont comparables au 
passage des saisons, du printemps a l'ete, de l'automne a l'hiver, que les 
principes de retribution karmique sont comme les principes de l'alternance 
des forces yin et yang, que ce Cercle est parfait et complet, equitable et 
impartial. 

O Ce Cercle parfait est a prendre pour modele quand nous utilisons nos 
yeux: il est parfait et complet, equitable et impartial. 

O Ce Cercle parfait est a prendre pour modele quand nous utilisons nos 
oreilles: il est parfait et complet, equitable et impartial. 

O Ce Cercle parfait est a prendre pour modele quand nous utilisons 
notre nez: il est parfait et complet, equitable et impartial. 

O Ce Cercle parfait est a prendre pour modele quand nous utilisons 
notre bouche: il est parfait et complet, equitable et impartial. 

O Ce Cercle parfait est a prendre pour modele quand nous utilisons 
notre corps: il est parfait et complet, equitable et impartial. 

O Ce Cercle parfait est a prendre pour modele quand nous utilisons 
notre ame: il est parfait et complet, equitable et impartial. 

2.1.6 Le vers fondamental de la verite 

L'etre en non— etre, le non— etre en etre 



changent et changent a l'infini 

ou l'etre et le non-etre sont vides, mais 

ce vide est aussi complet. 

2.2 Les quatre origines des bienfaits 

2.2.1 Les bienfaits du del et de la terre 

1. Principe general relatif aux bienfaits du ciel et de la terre 

Pour comprendre facilement que nous avons regu des bienfaits du ciel et 
de la terre, il suffit de se demander si nous pourrions continuer a vivre 
sans le ciel ni la terre. Aussi peu cultive que Ton soit, on reconnaitra 
qu'on ne peut vivre sans eux. Et s'il est impossible de vivre sans le ciel 
et la terre, n'est-ce pas la le plus grand des bienfaits? 
Dans le ciel et sur la terre, il y a des voies et des vertus. Si les corps qui 
composent l'univers evoluent d'eux-memes, c'est que les voies du ciel 
et de la terre existent. Ce qui resulte de cette evolution, ce qui est 
produit par ces voies, ce sont les vertus du ciel et de la terre. Ces voies 
sont extraordinairement claires, constantes et droites, conformes a la 
nature, vastes et incommensurables, eternelles et imperissables. Elles ne 
contiennent ni bonheur ni malheur, ni ne cherchent a tirer un quelconque 
profit de leurs agissements. Toutes les choses conservent leur vie et 
gardent leur forme en presence des grandes vertus qui resultent de 
l'application de ces grands principes. 

2. Les bienfaits que nous recevons du ciel et de la terre 



1. Nous pouvons respirer puisqu'il y a de l'air dans le ciel. 

2. Nous reposons notre corps sur la terre puisque c'est elle qui nous 
soutient. 

3. Nous distinguons toutes les choses de l'univers grace a la clarte du 
soleil et de la lune. 

4. Nous vivons des produits de toutes choses nees des bienfaits du vent, 
des nuages, de la pluie et de la gelee. 

5. Conformement aux voies du ciel et de la terre qui ne connaissent ni la 
naissance ni la mort, toutes les choses regoivent une vie sans limite. 

3. Principe general relatif a la reconnaissance des bienfaits du ciel et 
de la terre 

Pour repondre aux bienfaits du ciel et de la terre, nous devons d'abord 
prendre pour modele ses voies et les suivre. 

4. Les reponses aux bienfaits du ciel et de la terre 

1. En prenant pour modele les voies du ciel et de la terre qui sont 
extraordinairement claires, nous devons etudier tous les faits et tous 
les principes et les connaitre parfaitement. 

2. En prenant pour modele les voies extraordinairement constantes du 
ciel et de la terre, il faut que dans toute entreprise le but soit atteint par 
un travail continu et des efforts constants. 

3. En prenant pour modele les voies extraordinairement justes du ciel et 
de la terre, nous devons etre equitables dans toute entreprise sans nous 
laisser influencer par la qualite des relations entretenues avec les 



autres, relations proches ou eloignees, intimes ou distantes, ni par les 
sentiments eprouves : joie, colere, amour ou plaisir. 

4. En prenant pour modele les voies du ciel et de la terre conformes a la 
nature, nous devons dans toute entreprise faire la part du raisonable et 
du deraisonable puis prendre ce qui est raisonable et laisser ce qui ne 
Test pas. 

5. En prenant pour modele les voies vastes et infinies du ciel et de la 
terre, nous devons rejeter les fixations et les inclinations du coeur. 

6. En prenant pour modele les voies eternelles et incommensurables du 
ciel et de la terre, nous devons nous liberer des problemes lies a la 
metamorphose de toute chose et de la naissance, du vieillissement, de 
la maladie et de la mort de l'etre humain. 

7. En prenant pour modele les voies du ciel et de la terre dans lesquelles 
rien n'est faste ni nefaste, nous devons dans une situation faste, 
envisager des situations nefastes et dans une situation nefaste, penser a 
des situations fastes de sorte que ni le faste ni le nefaste n'aient 
d'influence sur nous. 

8. En prenant pour modele les voies du ciel et de la terre qui ne 
cherchent pas leur interet, nous devons apprendre a nous liberer de 
toute pensee dans Taction et l'inaction. Apres avoir fait du bien 
spirituellement, physiquement ou materiellement, nous devons pouvoir 
abandonner Tidee ou meme le souvenir d'avoir donne. Et meme s'il 
arrive que quelqu'un qui a beneficie de nos bienfaits soit ingrat, le fait 
de lui avoir accorde des faveurs ne doit pas nous amener a le detester 
ni a en faire notre ennemi. 



5. L' ingratitude envers le ciel et la terre 

L'ingratitude envers le ciel et la terre, c'est de ne pas savoir que nous 
recevons des bienfaits, de ne pas savoir comment y repondre et de ne 
pas savoir quand nous trahissons le ciel et la terre. De plus, nous 
sommes ingrats si, sachant ces choses, nos actes ne demontrent pas 
notre reconnaissance. 

6. Consequences de l'expression de la gratitude envers le ciel et 
la terre 

Si nous repondons en tous points aux bienfaits du ciel et de la terre, nous 
ne ferons qu'un avec le ciel et la terre : nous serons le ciel et la terre et 
le ciel et la terre seront nous. Ainsi, raeme si le ciel est vide et la terre 
silencieuse de sorte qu'ils ne donnent pas directement de bonheur ni de 
joie, nous obtiendrons naturellement la force et la vie du ciel et de la 
terre, la lumiere aussi claire que le soleil et la lune si bien que tout ce 
qui vit dans le ciel et sur la terre nous honorera comme toute chose 
honore le ciel et la terre. 

7. Consequences de l'ingratitude envers le ciel et la terre 

Si nous sommes ingrats envers le ciel et la terre, nous serons a juste 
titre punis par eux. En d'autres termes, dans toutes les choses que nous 
faisons, si nous ne suivons pas les voies du ciel et de la terre, nous 
serons naturellement ignorants des faits et des principes ; nous serons 
peu diligeants ; nous ferons trop ou trop peu; nous serons tres souvent 



deraisonnables ; nous aurons des fixations et des inclinations ; nous 
ignorerons la metamorphose de toute chose, la naissance, le 
vieillissement, la maladie et la mort des etres humains, la bonne et la 
mauvaise fortune, le bonheur et le malheur. 

Par ailleurs, s'il nous arrive de faire du bien a quelqu'un, nous en 
garderons toujours l'idee a l'esprit, ce qui nous rendra vaniteux et fier. 
Dans ces conditions, comment pourrions-nous eviter d'etre exposes aux 
punitions et au mal? 

Et meme quand le ciel et la terre sont vides et silencieux, les 
souffrances qui surviennent sans raisons apparentes ainsi que celles que 
nous subissons en raison de nos actes sont les consequences de 
l'ingratitude envers le ciel et la terre. 

2.2.2 Les bienfaits des parents 

1. Principe general relatif aux bienfaits des parents 

Pour comprendre facilement que nous avons regu des bienfaits de nos 
parents, il suffit de se demander si nous aurions pu venir au monde sans 
eux, et si une fois mis au monde, nous aurions pu nous elever seuls alors 
que nous n'en avions pas les moyens. N'importe qui reconnaitra que ce 
n'est pas possible. Si nous ne pouvons naitre ni grandir sans nos parents, 
n'est-ce pas la le plus grand des bienfaits? 

En general, on dit que la naissance et la mort d'un etre humain se font 
selon les lois de la Nature et le pouvoir createur du ciel et de la terre; 
pourtant c'est grace aux grands bienfaits de nos parents que nous 
naissons et que nous grandissons alors que nous sommes faibles et 



impuissants. Et lorsque nos parents nous apprennent les grands principes 
de la voie humaine, c'est la encore un bienfait de leur part. 

2. Les bienfaits que nous recevons des parents 

1. C'est l'existence de nos parents qui nous permet d'avoir ce corps, 
source de tous les faits et de tous les principes. 

2. Nos parents nous elevent et nous protegent jusqu'a ce que nous 
soyons 

autonomes en nous donnant tout leur amour et sans menager leur peine. 

3. lis nous apprennent nos devoirs et nos responsabilites pour ensuite 
nous inserrer dans la societe. 

3. Principe general relatif a la reconnaissance des bienfaits 
des parents 

Tout comme nous avons beneficie de bienfaits lorsque nous etions 
faibles et impuissants, nous devrions aider et proteger dans la mesure de 
nos capacites ceux qui sont faibles et impuissants. 

4. Les reponses aux bienfaits des parents 

1. II faut suivre fidelement les chemins essentiels de la pratique, les trois 
disciplines et les huit attitudes ainsi que les chemins essentiels de la 

vie humaine, les quatre bienfaits et les quatre essentiels. 

2. Lorsque nos parents ne sont plus capables de vivre par leurs propres 
moyens, il faut, dans la mesure du possible, prendre soin de leur sante 
mentale aussi bien que physique. 



3. Que nos parents soient en vie ou qu'ils soient decedes, il faut, dans la 
mesure du possible, proteger les parents d'autrui qui sont sans moyens 
comme si c'etaient les notres. 

4. Apres le deces de nos parents, nous devons perpetuer leur existence 
en conservant leur portrait et en se rememorant l'histoire de leur vie. 

5. L'ingratitude envers les parents 

L'ingratitude envers les parents, c'est de ne pas savoir que nous 
recevons leurs bienfaits, de ne pas savoir comment y repondre et de ne 
pas savoir quand nous trahissons nos parents. De plus, nous sommes 
ingrats si, sachant ces choses, nos actes ne demontrent pas notre 
reconnaissance. 

6. Consequences de 1'expression de la gratitude envers les parents 

Si nous repondons aux bienfaits de nos parents, bien que cette gratitude 
soit exprimee envers nos propres parents, nous gagnons tout 
naturellement la reconnaissance et le respect de la societe. Et comme les 
enfants prennent pour modele immanquablement la conduite de leurs 
parents, qu'elle soit bonne ou mauvaise, il va sans dire que nos enfants 
nous seront devoues en nous prenant pour modeles, nous qui repondons 
aux bienfaits. Par ailleurs, ayant pris soin de personnes dans le besoin, 
nous serons toujours aides par la societe, meme s'il nous arrive de nous 
retrouver dans le besoin, et ceci dans toutes nos vies. 

7. Consequences de l'ingratitude envers les parents 



Si nous sommes ingrats envers nos parents, la societe nous hai'ra et nous 
rejettera meme si ce n'est qu'envers nos parents que nous sommes ingrats. Et il 
va sans dire que les enfants que nous avons mis au monde nous prendront en 
exemple et nous attireront des malheurs. Par ailleurs, nous serons toujours 
ignores par la societe, meme si par hasard nous nous retrouvons dans le besoin, 
et ceci dans toutes nos vies. 

2.2.3 Les bienfaits des compagnons 

1. Principe general relatif aux bienfaits des compagnons 

Pour comprendre facilement que nous avons regu des bienfaits de nos 
compagnons, il suffit de se demander si nous pourrions vivre seuls, la ou 
il n'y a aucun etre humain, aucun animal, aucune vegetation. N'importe 
qui attestera que ce n'est pas possible. Si Ton ne peut vivre 
independamment de nos compagnons, sans leur aide, leur appui, sans les 
choses qu'ils nous offrent, ou peut-on trouver un plus grand bienfait ? 
D'une maniere generale, notre monde est divise en quatre categories 
professionnelles a savoir les lettres, les agriculteurs, les artisans et les 
commergants. Dans l'exercice de ces professions, chacun obtient des 
benefices suite a des echanges et ces derniers se font dans un interet 
mutuel. 

2. Les bienfaits que nous recevons des compagnons 

l. Les lettres nous dirigent et nous instruisent apres avoir etudie et fait 
des recherches dans les domaines des sciences et des affaires 



politiques et administratives. 

2. Les agriculteurs fournissent les matieres premieres necessaires a 
notre 

alimentation et a notre habillement apres avoir plante et cultive. 

3. Les artisans fabriquent des produits pour le contort de notre logement 
et de notre vie quotidienne. 

4. Les commergants, par leurs echanges, mettent a notre disposition 
quantites de produits pour le contort de notre vie. 

5. Meme les betes, les plantes et les arbres nous sont utiles. 

3. Principe relatif a la reconnaissance des bienfaits des compagnons 

Tout comme nous avons regu des bienfaits de nos compagnons selon le 
principe de l'interet mutuel, pour repondre a ces bienfaits, nous, lettres, 
agriculteurs, artisans et commergants, devons toujours agir dans l'interet 
mutuel en prenant ce principe pour modele a chaque echange de 
connaissances ou de biens materiels. 

4. Les reponses aux bienfaits des compagnons 

1. Les lettres doivent toujours respecter le principe d'interet mutuel et 
etre justes et equitables, qu'ils enseignent les autres grace a leurs 
nombreuses connaissances ou qu'ils dirigent les affaires politiques. 

2. Les agriculteurs doivent toujours respecter le principe d'interet mutuel 
et etre justes et equitables lorsqu'ils fournissent les matieres 
necessaires a notre habillement et a notre alimentation. 

3. Les artisans doivent toujours respecter le principe d'interet mutuel et 



etre justes et equitables lorsqu'ils fournissent des produits pour notre 
logement ou notre vie quotidienne. 

4. Les commergants doivent toujours respecter le principe d'interet 
mutuel et etre justes et equitables lorsqu'ils pratiquent des echanges. 

5. Nous ne devons pas sans raison oter la vie meme aux betes, ni couper 
plantes ou arbres. 

5. L'ingratitude envers les compagnons 

L'ingratitude envers nos compagnons, c'est de ne pas savoir que nous 
recevons des bienfaits de nos compagnons, de ne pas savoir comment y 
repondre et de ne pas savoir quand nous trahissons nos compagnons. De 
plus, nous sommes ingrats si, sachant ces choses, nos actes ne 
demontrent pas notre reconnaissance. 

6. Consequences de 1'expression de la gratitude envers les compagnons 

Si nous repondons aux bienfaits de nos compagnons, ceux-ci, touches 
par les effets du principe de reciprocity, s'aimeront les uns les autres et 
se rejouiront. Ainsi chacun sera protege et honore, chacun aimera son 
prochain, les families etabliront des relations d'amitie entre elles, les 
societes se comprendront et la paix regnera entre les nations de sorte 
qu'un monde ideal aujourd'hui inimaginable verra finalement le jour. 
Mais si tous les humains du monde ne repondent pas aux bienfaits de 
leurs compagnons et si, par le fait d'un ingrat, tous nos compagnons sont 
plonges dans un ocean de souffrances et de peines, les saints sauveurs 
du monde font preuve d'humanite et utilsent les voies dont ils disposent 



pour delivrer les etres sensibles ingrats par la morale, la politique ou la 
force armee. 

7. Consequences de 1'ingratitude envers les bienfaits des compagnons 

Si nous sommes ingrats envers nos compagnons, ceux-ci se detesteront 
et se hairont jusqu'a devenir ennemis les uns des autres si bien que 
naftront des querelles entre individus, des ruptures entre families, des 
conflits entre societes, que disparaitra la paix entre les nations et que le 
monde ne connaitra plus que la guerre. 

2.2.4 Les bienfaits des lois 

1. Principe general relatif aux bienfaits des lois 

Pour comprendre facilement que nous avons regu des bienfaits des lois, il 
suffit de se demander si nous pourrions vivre, assurer l'ordre public et 
maintenir la paix dans le monde sans lois morales pour l'education de 
chacun, sans regies pour le bon fonctionnement de la famille, sans 
legislations pour diriger les societes, les nations et le monde. N'importe 
qui reconnaitra que ce n'est pas possible. Si on ne peut vivre sans ces 
lois, ou peut-on trouver un plus grand bienfait ? 

En general, par "lois" on entend les principes justes et equitables qui 
definissent toutes les lois que l'humanite doit suivre et qui, appliquees a 
chaque niveau : individu, famille, societe, nation, monde, sont 
respectivement benefiques a l'individu, a la famille, a la societe, a la 
nation et au monde. 



2. Les bienfaits que nous recevons des lois 

1. De par les lois, les Saints viennent au monde en leur temps pour nous 
montrer, par la religion et par la morale, le chemin que Ton doit suivre. 

2. Les lois regissent et organisent les quatre categories 
professionnelles : lettres, agriculteurs, artisans et commergants, et 
s'appliquent a nous diriger et a nous encourager, nous protegeant ainsi et 
nous faisant progresser et developper nos connaissances. 

3. En discernant le bien du mal, les profits des pertes, les lois 
maintiennent la paix sociale en punissant l'injuste et en protegeant le 
juste pour que chacun puisse vivre dans la tranquility. 

3. Principe relatif a la reconnaissance des bienfaits des lois 

Lorsque les lois dont nous beneficions sont des interdictions, nous 
devons suivre ces voies, tout comme nous devons le faire lorsque les 
bienfaits decoulent des exhortations des lois. 

4. Les reponses aux bienfaits des lois 

1. En tant qu'individu, nous devons apprendre et mettre en pratique les 
lois morales pour nous autodiscipliner. 

2. Au sein de la famille, nous devons apprendre et mettre en pratique les 
lois qui servent a diriger la famille. 

3. Au sein de la societe, nous devons apprendre et mettre en pratique les 
lois qui servent a diriger la societe. 



4. Au sein d'une nation, nous devons apprendre et mettre en pratique les 
lois qui servent a diriger la nation. 

5. Dans le monde, nous devons apprendre et mettre en pratique les lois 
qui servent a diriger le monde. 

5. L'ingratitude envers les lois 

L'ingratitude envers les lois, c'est de ne savoir que nous recevons des 
bienfaits des lois, de ne pas savoir comment y repondre et de ne pas 
savoir quand nous trahissons les lois. De plus, nous sommes ingrats si, 
sachant ces choses, nos actes ne demontrent pas notre reconnaissance. 

6. Consequences de l'expression de la gratitude envers les lois 

Si nous repondons aux bienfaits des lois, nous serons nous-memes 
proteges par les lois, si bien que nous subirons de moins en moins de 
contraintes, que notre liberte sera de plus en plus grande, que la 
personality de chacun ira en se bonifiant et que le monde vivra dans 
l'ordre. De meme, les lettres, les agriculteurs, les artisans et les 
commergants feront encore de plus grand progres, construisant ainsi un 
monde au contort inegale. Ce sera la la reponse aux bienfaits des lois et 
de leur application. 

7. Consequences de l'expression de l'ingratitude envers les lois 

Si nous sommes ingrats envers les bienfaits des lois, celles-ci ne nous 
le pardonneront pas, si bien que nous subirons plus de contraintes, que 



nous perdrons notre liberie, que notre personality s'avilira, que l'ordre du 
monde en sera trouble et que nous finirons par vivre dans un monde 
totalement desordonne. 

2.3 Les quatre essentiels 

2.3.1 Le developpernent de ses propres ressources 

1. Principe general relatif au developpernent de ses propres ressources 

A moins que Ton soit jeune et dependant ou vieux et atteint de senilite 
ou encore malade et impotent, nous proposons de prendre pour etude le 
developpernent de nos propres ressources de fagon a pouvoir assumer les 
devoirs et les responsabilites que Ton ne peut eviter en tant qu'etre 
humain et aussi a proteger dans la mesure de nos possibilites ceux qui 
sont sans ressources. 

2. Des cas de dependance dans le passe 

1. S'il y avait parmi les parents, les freres et soeurs, le mari ou la femme, 
les enfants ou les autres membres de la famille, une personne qui menait 
une vie plus aisee, tantot on se laissait vivre a ses depens sans travailler, 
tantot on cherchait a vivre chez elle si elle ne donnait pas ce qu'on 
demandait, et parfois meme toute la famille finissait ruinee dans le 
remboursement d'une dette dont on n'avait pu s'acquitter. 

2. Une femme s'appuyait sur ses parents dans son enfance, sur son mari 
apres le mariage, sur ses enfants dans sa vieillesse. Elle n'avait pas les 
memes droits que les hommes, si bien qu'elle ne recevait pas la meme 



instruction qu'eux. Elle n'avait pas droit aux relations sociales et n'avait 
pas droit a l'heritage non plus. Dans toutes ses actions elle ne pouvait 
echapper aux contraintes, bien qu'elle eut un corps et un esprit bien a 
elle. 

3. Ce que les personnes ayant des ressources devraient faire vis~a=vis 
des personnes qui vivent a la charge des autres 

1. Une personne ayant des ressources ne devrait pas accepter la 
demande injustifiee d'une personne qui a des moyens. 

2. Lorsque les parents distribuent des biens a leurs enfants, ils devraient 
repartir de fagon equitable, sans discriminer le fils aine du fils cadet ou 
des filles, sauf dans le cas d'un enfant incapable de gerer ses propres 
biens. 

3. Apres le mariage, le mari et la femme devraient rester 
economiquement independants. Par ailleurs, ils ne devraient pas se 
contenter de vivre seulement d'amour mais devraient plutot chercher a 
assumer leurs devoirs et leurs responsabilites. 

4. Pour ce qui est du reste, tout doit etre regie selon les lois et les 
circonstances mais il ne devrait pas y avoir de discrimination dans le 
traitement de l'homme et de la femme comme par le passe : ils doivent 
etre traites l'un comme l'autre selon leurs actions. 

4. Du developpement de ses propres ressources 



1. A moins d'etre inevitablement tributaire parce que trop jeune, trop 
vieux ou malade, quel que soit notre sexe, nous devrions eviter de mener 
une vie dependante comme on l'a vu dans le passe. 

2. Les femmes comme les hommes devraient recevoir une education de 
fagon a pouvoir exercer une activite au sein de la societe. 

3. Les hommes et les femmes devraient s'appliquer dans leur travail 
professionnel, ce qui les rend plus libres, et ils devraient accomplir sur 
un raerae pied leurs devoirs et leurs responsabilites a l'egard de la 
famille et du pays. 

4. Le fils cadet devrait egalement remplir ses obligations filiales vis-a- 
vis de ses parents, de leur vivant et apres leur mort, comme le faisait 
autrefois principalement le fils aine. 

2.3.2 Les sages pour modeles 

1. Principe general relatif au choix des sages pour modeles 

Par principe, il est naturel qu'une personne sage enseigne une personne 
stupide et qu'une personne stupide apprenne d'une personne sage. Ainsi, 
quelle que soit la situation dans laquelle on se trouve, lorsque Ton 
cherche a apprendre, on ne doit pas se laisser influencer par un systeme 
discriminatoire irrationnel : il s'agit simplement d'atteindre le but 
recherche. 

2. Des discriminations irrationnelles du passe 

l. Discrimination entre noblesse et commun du peuple 



2. Discrimination entre enfant legitime et illegitime 

3. Discrimination entre jeune et vieux 

4. Discrimination entre homme et femme 

5. Discrimination entre races 

3. Des sages a prendre pour rnodeles 

1. Nous devrions reconnaitre pour maftres tous ceux qui utilisent mieux 
que nous leur nature originelle et ceux dont la conduite morale et les 
bonnes actions sont superieures aux notres. 

2. Nous devrions reconnaitre pour maitres tous ceux dont la capacite a 
s'occuper des affaires administratives est superieure a la notre. 

3. Nous devrions reconnaitre pour maitres tous ceux dont les 
connaissances sur les choses de la vie sont superieures aux notres. 

4. Nous devrions reconnaitre pour maitres tous ceux dont la science et la 
technique sont superieures aux notres. 

5. Nous devrions reconnaitre pour maitres tous ceux dont le bon sens 
general est superieur au notre. 

II est a noter que ces discriminations ne sont pas absolues et que ces 
personnes ne sont reconnues pour maitres que dans des situations 
d'apprentissage. 

2.3.3 L'education des enfants des autres 

1. Principe general relatif a l'education des enfants des autres 



Quand les institutions educatives sont peu nombreuses et peu 
developpees et quand l'esprit de l'education reste base sur la separation 
etablie entre soi et autrui, la civilisation du monde en patit. Ainsi, nous 
proposons d'elargir le nombre d'institutions educatives et de faire 
abstraction de la difference entre ce qui est a soi et ce qui est aux autres, 
et nous proposons d'instruire tous nos jeunes et d'accelerer le 
developpement de la civilisation pour que tous les compagnons puissent 
vivre ensemble dans un monde heureux. 

2. Des manquements de l'education par le passe 

1. Pour ce qui est de l'education, le gouvernement et la societe ont 
manque de bonne volonte et ne l'ont pas encouragee. 

2. Le systeme educatif etait tel que les femmes et les gens du commun 
n'osaient meme pas penser qu'ils pouvaient recevoir une education. 

3. Peu de gens instruits mettaient leurs connaissances au profit des 
autres. 

4. II y avait peu d'echange d'idees sur l'education etant donne les 
problemes de communication. 

5. Etant donne que les principes de l'education etaient limites par une 
approche egoi'ste, les riches sans descendant concentraient tous leurs 
efforts pour avoir un heritier. S'ils n'y parvenaient pas, ils finissaient par 
n'eduquer personne, alors que les pauvres qui etaient desireux de donner 
une education a leurs enfants ne le pouvaient, faute de moyens. 

3. De l'education des enfants des autres 



1. Puisque nous sommes arrives a une epoque ou les defauts de 
l'education ont tendance a disparaitre, que nous ayons nous-memes ou 
non des enfants, nous devrions aider les institutions educatives dans la 
mesure de nos possibilites pour qu'elles prennent en charge les enfants 
des autres comme si c'etaient les notres. Si les circonstances le 
permettent, nous devrions eduquer les enfants des autres comme si nous 
les avions mis au monde nous— memes. 

2. L'Etat et la societe devraient mettre en place de nombreuses 
institutions educatives et appliquer une politique volontaire en matiere 
d'education. 

3. Nous devrions reconnaitre et louer les merites de ceux qui prennent en 
charge l'education des autres, que ce soit dans le cadre d'un groupement 
religieux, d'une societe, d'un etat ou meme du monde. 

2.3.4 L'honneur du a ceux qui se devouent a la collectivite 

1. Principe general relatif a l'honneur du a ceux qui se devouent a la 
collectivite 

Si le monde est soucieux d'honorer ceux qui se devouent a la collectivite, 
nombreux seront ceux qui s'y devoueront. Si un pays est soucieux 
d'honorer ceux qui se devouent a la collectivite, nombreux seront ceux 
qui s'y devoueront. Si une societe ou un ordre religieux est soucieux 
d'honorer ceux qui se devouent a la collectivite, nombreux seront ceux 
qui s'y devoueront. Ainsi, nous proposons d'honorer selon leurs merites, 
comme un enfant honore ses parents, ceux qui dans leur domaine ont 
apporte leur contribution au monde, au pays, a la societe ou a un 



groupement religieux. Nous proposons egalement a chacun de se 
devouer pour la collectivite en prenant modele sur l'esprit de ces 
personnes qui se consacrent aux autres. 

2. Des manquements du passe dans les affaires d'interet collectif 

1. Dans le passe, il y avait peu d'enseignement specialise dans le 
domaine des lettres, de 1' agriculture, de l'artisanat et du commerce qui 
sont la source de la vie et qui constituent la base de la collectivite. 

2. II y avait peu d'etablissements et d'institutions dans le domaine des 
lettres, de l'agriculture, de l'artisanat et du commerce. 

3. Les doctrines et les institutions religieuses ne touchaient pas les 
masses. 

4. Le gouvernement et la societe accordaient peu de reconnaissance a 
ceux qui se consacraient a l'interet de la collectivite. 

5. Le systeme educatif n'etait pas autonome, mais tributaire de moyens 
exterieurs. 

6. La recherche de ses propres interets meme au detriment de ceux des 
autres etait extreme, tout comme l'etait la partialite en fonction de la 
qualite des relations entretenues : proches ou eloignees, intimes ou 
distantes. 

7. Avoir une bonne connaissance generale et du bon sens etait chose 
rare. 

8. Peu de gens savaient ce que c'etait d'etre respecte par la famille 
apres s'etre devoue pour elle ou par la collectivite apres s'y etre 
consacre. 



3. De 1'honneur du a ceux qui se sont devoues a la collectivite 

1. Puisque nous sommes a une epoque ou les manquements dans les 
affaires d'interet collectif ont tendance a disparaitre, nous devrions 
etablir une difference entre les choses d'interet collectif et cedes 
d'interet familial et, a situation egale, preferer les premieres aux 
deuxiemes en faisant abstraction de toute motivation egoiste. 

2. En rapport avec leurs merites, ceux qui se sont devoues pour la 
collectivite devraient etre aides dans leur vieillesse. A leur deces, nous 
devrions leur assurer un enterrement digne, comme s'il s'agissait de nos 
propres parents et nous devrions conserver leur portrait et le souvenir 
de leur vie afin de les honorer longtemps. 

2.4 Les trois disciplines 

2.4.1 La culture de 1'esprit {jeongshin souyang) 

1. Definition 

Par jeongshin (esprit), on entend un etat de serenite totale de l'ame ou 
ne sont presents ni tendance aux differenciations ni propension aux 
fixations. Par souyang (culture) on entend la formation de cet etat 
d'esprit clair et serein, d'une part en se liberant interieurement des 
tendances aux differenciations et aux fixations, et d'autre part en ne se 
laissant pas entrainer par des circonstances exterieures qui pourraient 
nous troubler. 



2. Objectif de la culture de 1'esprit 

Les etres sensibles, meme sans avoir appris, ont des connaissances 
instinctives et ont le desir de realiser des choses. Les humains, etres 
spirituellement superieurs, voient, entendent et apprennent, connaissant 
et desirant ainsi beaucoup plus que les animaux. Trop attaches a la 
realisation de ces desirs, ils pourraient en arriver a oublier l'existence 
de la politesse, de la honte et de la justice, et pour ce faire, se servant 
de leur puissance, de leur fonction et meme de la force armee, ils 
finiraient par ruiner leur famille, tomber dans le deshonneur, eprouver 
du tourment, du ressentiment et de l'angoisse au point de perdre gout a 
la vie ou bien de devenir depressifs ou psychopathes et dans les cas 
extremes de mettre fin a leurs jours. 

Nous proposons done pour devenir puissants et autonomes de cultiver 
notre esprit par le rejet des desirs ramifies en mille branches et dix 
mille feuilles et par le developpement d'un esprit sain. 

3. Consequences de la culture de 1'esprit 

Si nous cultivons sans cesse notre esprit, celui-ci deviendra aussi fort 
que le fer et la pierre, et ainsi, dans les milliers de situations 
rencontrees, notre ame gagnera en puissance et en autonomic jusqu'a ce 
que nous obtenions la force de la culture de 1'esprit. 

2.4.2 L'etude des faits et des principes (sari yeongou) 

1. Definition 



Par sa (faits), on entend les choses de la vie humaine, ce qui est juste 
ou injuste, ce qui est profitable ou dommageable. Par ri (principes de 
l'harmonie de la nature), on entend les aspects des choses de l'univers: 
tae (grand), so (petit), you(etre) et mou(non-etre). Par tae, on entend 
l'entite fondamentale de toutes les existences de l'univers, par so, la 
diversite des choses par la forme et la couleur, par you et mou, le cycle 
des saisons: printemps, ete, autonme et hiver, les phenomenes 
atmospheriques: vent, nuage, pluie, rosee, givre et neige, les 
transformations de toute chose par la naissance, le vieillissement, la 
maladie et la mort, et les modifications d'etat: ascension et declin, 
prosperity et decadence. 

Par yeongou (etude), on entend l'etude continue et la recherche 
approfondie de ces faits et principes. 

2. Objectif de l'etude des faits et des principes 

Notre monde est construit sur les principes de l'harmonie de la nature 
(tae so you mou) et evolue selon la nature des faits, bons ou justes, 
mauvais ou injustes, profitables ou heureux, dommageables ou 
malheureux. Etant donne l'etendue du monde, le nombre de principes est 
incalculable. Et vu le nombre d'etres humains, la diversite des faits est 
infinie. Pourtant, les souffrances et les joies qui nous viennent par 
hasard ou en consequence de nos actes sont le resultat des faits 
provoques par le fonctionnement de nos six sources d'action. Si nous 
agissons sans savoir qu'il y a dans les faits du bien et du mal, du 
favorable et du defavorable, tout ce que nous ferons a chaque instant en 
utilisant nos six sources d'action engendrera le mal et la souffrance, 



creant ainsi un ocean de tourments. Si nous vivons sans connaitre les 
principes de l'harmonie de la nature, nous ne connaitrons pas les causes 
des joies et des chagrins fortuits, nous serons etroits d'esprit et limites 
dans nos idees et nous ne comprendrons pas les raisons de la naissance, 
du vieillissement, de la maladie et de la mort, ni les lois de cause a effet 
et la retribution karmique et, dans l'incapacite de distinguer le vrai du 
faux, nous serons toujours leurres et nous nous appuyerons sur de faux 
espoirs finissant meme par ruiner notre famille et perdre ainsi notre 
honneur. Ainsi, nous proposons de nous preparer par la recherche et 
l'etude des principes insondables de la nature et des divers faits de la 
vie afin de pouvoir confronter les connaissances acquises a notre vie 
quotidienne et avoir ainsi une analyse et un jugement clairs et rapides. 

3. Consequences de l'etude des faits et des principes 

Si nous nous entramons continuellement dans l'etude des faits et des 
principes, nous acquerrons petit a petit la force de la sagesse qui nous 
permettra d'analyser et de juger sans difficultes les milliers de faits et 
de principes rencontres, et par la meme, nous obtiendrons la force de 
l'etude. 

2.4.3 Le choix des bonnes conduites {jakeop tchouisa) 

1. Definition 

Par jakeop (mise en action), on entend l'utilisation des six sources 
d'action : les yeux, les oreilles, le nez, la langue, le corps et l'ame. Par 



tchouisa (choix), on entend choisir ce qui est juste et rejeter ce qui ne 
Test pas. 

2. Objectif du choix des bonnes conduites 

Meme si, grace a la culture de l'esprit, nous avons acquis la force de la 
culture de l'esprit et meme si, grace a la l'etude des faits et des 
principes, nous avons acquis la force de l'etude, si nous ne parvenons 
pas a les utiliser dans toutes nos actions, la culture et l'etude auront ete 
vaines: il n'en resultera aucun effet pratique, comme un arbre fruitier 
qui possederait un tronc solide, de belles fleurs et de belles feuilles 
mais ne porterait aucun fruit. 

D'une maniere generale, nous, les etres humains, ne sommes pas 
toujours en mesure de faire le bien tout en sachant que le bien est 
preferable et ne pouvons pas toujours nous empecher de faire le mal 
tout en sachant que c'est mal et quittant ainsi un paradis paisible et 
tranquille, nous penetrons dans un ocean de souffrances et de tourments. 
Quelle en est la raison? C'est soit qu'on ne differencie pas le bien du mal, 
soit que connaissant cette difference on ne peut refrener ses desirs 
ardents, soit encore qu'on est esclave de ses vieilles habitudes. Ainsi 
nous proposons d'eviter l'ocean de souffrances et de tourments que nous 
n'aimons pas, pour laisser venir a nous le paradis que nous desirons, en 
nous entrainant a faire notres, quel qu'en soit le prix, les choses qui 
sont justes et a rejeter, coute que coute, les choses qui sont injustes. 

3. Consequences du choix des bonnes conduites 



Si nous nous entrainons continuellement a faire le choix des bonnes 
conduites, nous acquerrons la force qui nous permettra de choisir 
courageusement ce qui est juste et de rejeter aussi courageusement ce 
qui est injuste a chaque fois que nous devons prendre une decision, et 
par la meme, nous obtiendrons la force du choix des bonnes conduites. 

2.5 Les huit attitudes 

2.5.1 Les quatre attitudes a developper 

1. La foi {shin) 

Par shin, on entend la foi, force motrice par laquelle nous prenons des 
decisions pour toutes les choses que nous voulons accomplir. 

2. Le zele (pouri) 

Par poun, on entend le zele, force motrice qui nous pousse et nous 
encourage a aller de l'avant dans toutes les choses que nous voulons 
accomplir. 

3. Le desir de savoir (eui) 

Par eui, on entend la volonte de chercher ce que Ton ignore et de 
combler ses lacunes dans le domaine des faits et des principes, force 
motrice qui nous permet d'acquerir les connaissances necessaires pour 
realiser toutes les choses que nous voulons accomplir. 



4. La sincerite (seong) 

Par seong, on entend la sincerite, force motrice qui nous permet 
d'atteindre le but dans toutes les choses que nous voulons accomplir. 



2.5.2 Les quatre attitudes a rejeter 

1. L'incredulite (pouJ shin) 

Par poul shin, on entend le contraire de shin, l'incredulite qui nous 
empeche de prendre des decisions dans toutes les choses que nous 
voulons accomplir. 

2. L'avidite {tamyok) 

Par tamyok, on entend l'avidite en tout, qui nous ecarte du droit chemin. 

3. La paresse (na) 

Par na, on entend la paresse qui nous empeche de realiser toutes les 
choses que nous voulons accomplir. 

4. La deraison (ou) 

Par ou, on entend l'ignorance des principes de l'harmonie de la nature et 
de ce qui est juste ou injuste, profitable ou dommageable et les actes 
deraisonnables qui en decoulent. 



2.6 Les chemins essentiels de la vie humaine et les chemins essentiels 
de la pratique 

Les quatre bienfaits et les quatre essentiels sont les chemins essentiels 
de la vie humaine, et les trois disciplines et les huit attitudes sont les 
chemins essentiels de la pratique. Nous ne pouvons pas suivre les 
chemins essentiels de la vie humaine sans chemins essentiels de la 
pratique et les chemins essentiels de la pratique seraient vains sans les 
chemins essentiels de la vie humaine, car nous ne pourrions demontrer 
l'efficacite de la pratique. Pour illustrer le rapport entre ces chemins on 
pourrait dire que les chemins essentiels de la pratique sont comme l'art 
du medecin qui soigne les malades et que les chemins essentiels de la 
vie humaine sont comme les medicaments qu'il prescrit pour les guerir. 

2.7 Les quatre grandes regies 

Les quatre grandes regies sont : 

Comprehension juste et action juste 
Connaissance des bienfaits et reconnaissance 
Pratique de la verite bouddhique au quotidien 
Devouement pour la collectivite 

Par Comprehension juste et action juste, nous entendons avoir une 
bonne comprehension de la verite du Cercle parfait, c'est-a-dire du 
sceau du coeur des bouddhas et des sages fidelement transmis jusqu'a 
nous et, par l'integration de cette verite, atteindre l'equilibre pour agir 



avec impartiality, sans exces ni manquement en utilisant les six sources 
d'action, yeux, oreilles, nez, langue, corps et esprit. 

Par Connaissance des bienfaits et reconnaissance, nous entendons bien 
prendre conscience des bienfaits que nous avons regus du ciel et la terre, 
des parents, des compagnons et des lois et, de la meme maniere que 
nous les avons regus, y repondre a notre tour et, dans le cas ou nous 
aurions une quelconque rancoeur, chercher d'abord d'ou et comment ces 
bienfaits nous sont venus pour que le ressentiment fasse place a la 
reconnaissance. 

Par Pratique de la verite bouddhique au quotidien, nous entendons ne 
pas faire comme les bouddhistes dans le passe qui, contraints par la loi 
bouddique, ne s'occupaient pas des choses de la vie, mais plutot faire en 
sorte que nous appliquions cette loi pour mieux vivre dans la societe. En 
d'autres termes, nous entendons ne plus etre inutiles au monde en etant 
bouddhistes mais plutot nous servir des lois bouddhiques pour devenir 
utiles aux autres, a la famille, a la societe et au pays. 

Par Devouement pour la collectivite, nous entendons rejeter les idees et 
les actions deraisonnables issues de la recherche d'interets personnels 
ou familiaux et agir de notre mieux en altruistes pour apporter la 
delivrance a tous les etres sensibles. 



3. La Pratique 



3.1 Les demarches essentielles dans la pratique quotidienne 

1. La nature de notre ame est, a l'origine, exempte des perturbations qui 
pourtant apparaissent au gre des circonstances. Aussi, pour eliminer ces 
perturbations, retrouvons le calme de notre nature. 

2. La nature de notre ame est, a l'origine, exempte des deraisons qui 
pourtant apparaissent au gre des circonstances. Aussi, pour eliminer ces 
deraisons, retrouvons la sagesse de notre nature. 

3. La nature de notre ame est, a l'origine, exempte du mal qui pourtant 
apparait au gre des circonstances. Aussi, pour eliminer ce mal, 
retrouvons la droiture de notre nature. 

4. Supprimons l'incredulite, l'avidite, la paresse et la deraison au moyen 
de la foi, du zele, du desir de savoir et de la sincerite. 

5. Passons d'une vie de ressentiments a une vie de gratitude. 

6. Passons d'une vie de dependance a une vie basee sur ses propres 
ressources. 

7. Rendons capable de bien apprendre celui qui ne sait pas apprendre. 

8. Rendons capable de bien enseigner celui qui ne sait pas enseigner. 

9. Rendons capable de penser a l'interet de la collectivite celui qui n'y 
est pas porte. 

3.2 L'entramement periodique et 1'entraTnement regulier 

3.2.1 L'entramement periodique 

Pour que celui qui pratique les trois disciplines puisse s'entrainer 
periodiquement, nous avons determine les differentes matieres 



suivantes : la recitation (yeomboul), la meditation assise (jwaseon), les 
textes (kyeongjeon), les exposes (kangyeon), les discussions (hoehwa), 
les recherches (euidou), les principes de la nature de Vhomme et des 
existences de l'univers (seongni), le journal periodique (jeonggui ilgui), 
le journal regulier (sangshi ilgui), Vattention (joueui) et le choix des 
comportements (johaeng). 

La recitation et la meditation assise relevent de la culture de l'esprit. 
Les textes, les exposes, les discussions, les recherches, les principes 
de la nature de Vhomme et des existences de l'univers ainsi que le 
journal periodique relevent de l'etude des faits et des principes. Le 
journal regulier, Vattention et le choix du comportement relevent du 
choix des bonnes conduites. 

Yeomboul consiste a reciter un vers de priere choisi. Le but de cette 
pratique est de concentrer sur ce vers son esprit disperse en mille 
branches et dix mille feuilles pour les ramener a une seule pensee. 
Jwaseon consiste a concentrer son esprit et son energie sur tanjeon, 
point situe sous le nombril, pour rassembler son energie et proteger son 
ame, tout en faisant abstraction d'une quelconque pensee, de maniere a 
rester dans la serenite totale telle qu'elle existe a l'origine, sans 
discriminations. Telle est la maniere de cultiver l'esprit pur et originel 
du genre humain. 

Kyeongjeon designent les textes choisis et autres ecrits de reference 
que nous proposons pour guider l'apprenant et lui montrer le chemin. 
Kangyeon consiste a choisir des sujets parmi les faits et les principes et 
a faire des exposes, ceci afin que, dans le cadre d'une presentation 



formelle face a un public, l'apprenant parvienne a la sagesse tout en 
favorisant les echanges d'idees et d'opinions. 

Hoehwa consiste a laisser chacun s'exprimer librement sur ses 
experiences personnelles, ceci afin que les apprenants parviennent a la 
sagesse en echangeant des idees et des opinions avec une entiere 
spontaneite. 

Euidou consiste a faire parvenir l'apprenant a la comprehension par des 
recherches quand apparait un doute lors de l'etude d'un sujet parmi les 
faits et les principes ou lors de l'etude des questions soulevees par les 
Bouddhas et les sages du passe, ceci afin que l'apprenant qui approfondit 
ses recherches effectue des analyses claires dans les faits et les 
principes. 

Seongni designe l'apprentissage par experience et la maitrise des 
principes fondamentaux de toutes les existences de l'univers et notre 
nature originelle. 

Jeonggui ilgui, journal periodique, sert a mettre par ecrit le nombre 
d'heures de travail effectuees dans la journee, les revenus et les 
depenses, les reflexions et les actions realisees ainsi que les 
decouvertes et les pensees. 

Sangshi ilgui, journal regulier, sert a mettre par ecrit les actions 
reflechies ou irreflechies, le niveau atteint dans l'etude, le respect ou le 
non-respect des preceptes. 

Joueui, l'attention, permet, lors de l'utilisation de nos six sources d'action, 
de garder a l'esprit et de realiser les choses que Ton a decide de faire et 
de ne pas realiser ce que Ton a decide de ne pas faire. 



Johaeng, le choix du comportement, invite a avoir l'attitude digne d'un 
etre humain, ceci afin que l'apprenant puisse mettre en pratique ses 
etudes de sorte qu'elles ne soient pas vaines, et ceci tout en surveillant 
continuellement revolution de ses etudes et de ses actions. 

3.2.2 L'entramement regulier 

Pour entramer l'apprenant a pratiquer regulierement, nous avons 
determine six points a garder a l'esprit dans la pratique quotidienne et 
six autres points pour les visites au temple. 

1. Points a garder a l'esprit dans la pratique quotidienne 

1. Dans toutes les choses que nous faisons, nous devrions faire en sorte 
que nos choix soient le resultat d'une pensee saine. 

2. Avant d'agir, nous devrions faire en sorte de bien reflechir apres avoir 
examine la situation. 

3. Pendant nos loisirs, nous devrions nous efforcer d'etudier les textes et 
ecrits de reference, les lois et les preceptes. 

4. Celui qui est avance dans l'etude des textes et ecrits de reference, des 
lois et des preceptes devrait s'efforcer de faire des recherches (euidou). 

5. Apres le diner, quand les travaux menagers sont termines, ou au petit 
matin, avant de commencer la journee, nous devrions nous efforcer de 
reciter les prieres et de mediter pour cultiver la serenite de l'esprit. 

6. Apres avoir termine toute entreprise, nous devrions reflechir a ce que 
nous avons fait en nous efforgant de verifier si ce qui avait ete decide a 
bien ete respecte ou non. 



2. Points a garder a 1'esprit lors des visites au temple 

1. Quand nous venons au temple nous devrions penser a echanger nos 
questions et nos points de vue sur ce que nous avons fait lors de 
l'application des points a garder a 1'esprit dans l'entrainement regulier. 

2. Quand nous avons des sentiments ou des pensees sur un certain sujet, 
nous devrions penser a en faire part a l'enseignant pour qu'il donne son 
opinion. 

3. Quand nous avons des questions particulieres, nous devrions nous 
efforcer de les poser a l'enseignant pour qu'il nous eclaire sur le sujet. 

4. Chaque annee, lors des periodes de formation, nous devrions nous 
efforcer de nous inscrire dans un centre pour y faire des etudes 
approfondies apres avoir prealablement pris nos dispositions pour faire 
face aux depenses necessaires pendant ces periodes. 

5. Les jours d'office reguliers, apres avoir pris soin de terminer tout ce 
que nous avions a faire, nous devrions faire en sorte de nous consacrer 
tout entier a notre etude au temple. 

6. A notre retour du temple, nous devrions reflechir aux enseignements 
regus pour voir ce que nous avons appris et si des reponses ont ete 
apportees a nos questions afin d'en tirer profit et de les appliquer sans 
faute dans notre vie de tous les jours. 

3.2.3 La relation entre l'entrainement periodique et l'entrainement regulier 

L'entrainement periodique, qui se pratique dans l'inaction, a pour 
matieres principales la culture de 1'esprit et la recherche des faits et des 
principes qui serviront aussi de base a l'entrainement regulier, lequel se 



fait dans Taction. Celui— *) a pour objet le choix des bonnes conduites et 
sert a son tour de support a l'entramement periodique. Ces deux 
demarches de formation s'appuyant l'une sur Tautre constituent un 
chemin qui dirige constamment dans son etude tout apprenant, qu'il soit 
laic ou ordonne. 

3.3 La recitation (yeobouf) 

1. Definition et objectif 

D'une maniere generale, la recitation est un exercice de concentration 
qui ramene a une seule pensee notre esprit disperse sur mille et dix 
mille choses. II s'agit d'une demarche qui calme l'esprit trouble par les 
circonstances, qu'elles soient bonnes ou mauvaises. Le vers recite 
"namouamitaboul" signifie "retrouver l'etat d'Eveil a l'eternite". II etait 
autrefois recite dans Tespoir de renaitre dans le Paradis du Pays pur de 
l'Ouest grace a la puissance divine de Bouddha. Quant a nous, nous 
cherchons a trouver le Bouddha qui est en nous et a retrouver ainsi le 
paradis de notre nature originelle. Com me notre ame par nature n'a ni 
commencement ni fin, nous pouvons parler de vie eternelle. De plus, 
notre ame est pure et discerne clairement: elle n'est pas 
ignorante. Voila en quoi consiste l'Eveil et le Bouddha qui est en nous. 
Notre nature est a l'origine calme et pure, ne connait ni bien ni mal et 
est eternellement exempte d'inquietudes et de souffrances. Voila en 
quoi consiste le paradis immuable et inalterable qui existe en chacun de 
nous. Ainsi, celui qui pratique la recitation doit d'abord connaitre cette 
verite fondamentale et, partant du principe de l'eternite de 



l'ame, ramener son esprit disperse sur mille et dix mille choses a la 
seule et unique pensee du Bouddha et faire revenir son ame perturbee 
par les circonstances, bonnes ou mauvaises, a un etat ou il n'y a 
rien, un etat de bonheur et de serenite. Voila en quoi consiste la finalite 
de la recitation. 

2. Pratique de la recitation 

La pratique de la recitation est si simple et si facile qu'elle est a la 
portee de tous. 

1. Pendant l'exercice, maintenez-vous droit, ayez le corps et l'esprit 
detendu et evitez de vous balancer ou de faire des mouvements. 

2. La voix ne doit etre ni trop forte ni trop faible mais en accord avec la 
force de votre energie. 

3. Concentrez votre esprit uniquement sur la repetition du vers de priere 
et faites en sorte que la pensee et les sons restent solidaires. 

4. Pendant l'exercice, abandonnez vos nombreuses pensees, soyez en 
paix, detendu et ne cherchez aucune image, aucune representation d'un 
Bouddha exterieur, aucune illustration de la grandeur du paradis. 

5. Pour vous aider a parvenir a une concentration totale, vous pouvez 
egrener un chapelet ou encore battre une cloche de bois ou un tambour 
au rythme de la priere. 

6. Quoi que vous fassiez et quelle que soit la position de votre corps, en 
mouvement ou a l'arret, assis ou couche, si vous etes derange par des 
pensees importunes, il est souhaitable de les chasser en pratiquant la 
recitation. Toutefois, dans le cas ou cet exercice vous empecherait de 



vous concentrer sur ce que vous faites, il vaudrait mieux alors 
l'interrompre. 

7. L'exercice de recitation renvoie l'image de la nature originelle de 
chacun. Cela etant, vous retrouverez votre equilibre par la recitation 
lorsque vous etes agaces ou en colere, lorsque monte en vous un 
sentiment de convoitise ou lorsque vous etes enframes par des 
circonstances heureuses ou malheureuses. Ainsi, celui qui connait le 
pouvoir de la recitation peut facilement vaincre cent mille demons en ne 
pronongant ne fut — ce qu'un mot de la priere. Si l'exercice est fait 
machinalement, sans concentration, il est peu efficace. Mais si vous 
vous focalisez sur un point, meme si l'exercice est pratique 
interieurement, vous parviendrez a la concentration et vous retrouverez 
le calme et la force de l'ame qui liberent des circonstances. 

3. Merites de la recitation 

Si vous pratiquez longuement l'exercice de recitation, vous parviendrez 
assurement a retrouver le calme et la force de l'ame et a atteindre ainsi 
facilement le paradis, ce a quoi vous visez. Les merites de la recitation 
sont les memes que ceux de la meditation assise. 

Cependant, la recitation et la meditation assise forment deux aspects 
d'une discipline de la culture de l'esprit. Ainsi celui qui est trouble doit 
d'abord chasser ses pensees importunes par l'exercice de recitation afin 
de parvenir ensuite, grace a la meditation assise, a la serenite totale de 
la nature originelle. Dans le courant de la journee ou dans les 
moments ou vous etes exposes a des situations perturbantes, l'exercice 
de recitation sera le plus adequat ; pendant la nuit ou a l'aube ou encore 



lorsque vous etes a l'abri des perturbations, c'est la meditation assise 
qui conviendra le mieux. Celui qui veut s'exercer doit done toujours 
observer les circonstances dans lesquelles il se trouve et les mettre en 
rapport avec son etat d'esprit du moment ; s'il pratique la recitation et 
la meditation assise a bon escient, l'alternance de ces exercices lui 
donnera inmanquablement la grande force de la serenite de l'esprit. 

3.4 De la meditation assise (Jwaseori) 

1. Definition et objectif 

D'une maniere generale, la meditation assise est un exercice par lequel 
nous calmons notre esprit trouble en abandonnant les pensees 
importunes et grace auquel nous faisons apparaitre notre nature 
originelle. C'est aussi un moyen par lequel nous abaissons le feu de 
notre corps en faisant monter l'eau qui est en nous. Ainsi, l'eau 
monte quand les pensees importunes disparaissent et elles disparaissent 
quand l'eau monte : l'esprit et le corps etant solidaires nous renouvelons 
ainsi la force de notre esprit et celle de notre energie vitale. 
Par contre, si les pensees importunes ne sont pas abandonnees, la 
force du feu montera et brulera toute l'eau du corps, privant ainsi 
l'esprit de clairvoyance. Le corps humain fonctionne com me une 
machine : nous ne pouvons remuer ni meme un doigt sans l'energie 
apportee par l'eau et le feu. Puisque les six sources d'action de 
l'homme sont controles par la tete, quand nous les utilisons pour 
regarder, pour ecouter ou pour penser, tout le feu du corps se 
concentre naturellement dans la tete et y consume l'eau, tout com me 



l'huile de la lampe se consume quand elle est allumee. Ainsi, quand 
nous ressassons des pensees qui nous tourmentent ou quand nous 
observons de toute la force du regard, ou encore quand nous parlons 
d'une voix tres forte, inevitablement notre visage rougit et notre bouche 
devient seche par manque de salive. C'est bien la preuve de la montee 
du feu. Nous devrions nous limiter dans l'utilisation necessaire de nos 
six sources d'action meme dans des cas justifies. A plus forte raison, 
pourquoi laisserions-nous brfiler jour et nuit la flamme de notre cerveau 
pour des pensees inutiles et importunes? La meditation assise est done 
un exercice qui vise a eliminer toutes ces pensees et a faire apparaitre 
la nature originelle, Verite absolue. Elle sert aussi a faire baisser toute 
l'energie du feu et a faire monter l'eau claire de notre corps. 

2. Pratique de la meditation assise 

La pratique de la meditation assise est si simple et si facile qu'elle est a 
la portee de tous. 

1. Une fois confortablement installe sur un coussin, assis en tailleur, 
maintenez le tronc et la tete bien droits. 

2. Faites en sorte que toute la force de votre corps descende sur tanjeon, 
point situe sous le nombril, et soyez conscient du fait que cette energie 
y est concentree sans toutefois vous attacher a une quelconque pensee. 
Si votre esprit est distrait, votre energie se dispersera. N'oubliez done 
pas de veiller a la concentration de votre energie. 

3. Maintenez une respiration reguliere, avec des inspirations un peu plus 
longues et un peu plus fortes que les expirations. 



4. Gardez les yeux ouverts pour resister au demon du 
sommeil. Toutefois, vous pouvez eventuellement essayer avec les 
yeux fermes si vous vous sentez eveille et que vous etes stir que le 
demon du sommeil n'aura aucune prise sur vous quand vous aurez ferme 
les yeux. 

5. Gardez toujours la bouche fermee. Si vous arrivez par la pratique a 
bien faire monter l'eau et baisser le feu qui sont en vous, une salive 
claire et douce s'ecoulera sur la langue et entre les dents, remplissant 
votre bouche. Vous l'avalerez de temps en temps. 

6. Gardez constamment votre esprit eveille dans la serenite et serein 
dans l'eveil. Si votre esprit est gagne par le sommeil ou distrait par des 
pensees futiles, rassemblez votre esprit et ecartez ces pensees de fagon 
a rester dans l'etat originel de votre nature qui est celui de la Nature. 

7. Celui qui pratique la meditation assise pour la premiere fois resent 
bien souvent des douleurs aux jambles et l'intrusion de pensees inutiles. 
Si vous avez mal aux jambes, il peut etre bon de les changer de position 
et si des pensees inutiles envahissent votre esprit, prenez-en 
simplement conscience : elles disparaitront d'elles — memes. N'en soyez 
done pas du tout ennuye et ne vous laissez pas decourager. 

8. Si vous pratiquez la meditation assise pour la premiere fois, vous 
ressentirez parfois des demangeaisons sur le visage et dans diverses 
parties du corps comme si des fourmis vous courraient sur la peau. Ceci 
est la preuve du passage du sang dans les veines. Ne vous grattez done 
pas et abstenez-vous de toucher ces parties. 



9. Pendant l'exercice, ne vous attendez a rien d'extraordinaire ou de 
miraculeux. Mais si pareille chose venait a se produire, considerez-la 
comme trompeuse et ne vous y attardez pas. 

Si vous pratiquez longuement la meditation assise telle qu'elle a ete 
decrite, vous finirez par oublier ce qui vous differencie de ce qui vous 
entoure, vous oublierez le temps et le lieu, vous resterez dans le calme 
et le vide total ou il n'y a que la serenite originelle et l'absence de 
distinctions et vous vous rejouirez dans la paix de l'esprit. 

3. Merites de la meditation assise 

Lorsque, suite a une longue pratique de la meditation assise, vous aurez 
obtenu la force qui en decoule, vous beneficierez des dix points suivants: 

1. Vos actes irreflechis ou inconsideres disparaitront graduellement. 

2. Vos six sources d'action fonctionneront de maniere optimale. 

3. Vos maladies et vos souffrances diminueront et votre visage refletera 
la plenitude. 

4. Votre memoire sera meilleure. 

5. Votre endurance sera plus forte. 

6. Vos fixations disparaitront. 

7. Vos mauvaises intentions cederont la place aux pensees justes. 

8. La lumiere de la sagesse de la nature originelle brillera en vous. 

9. Vous atteindrez le paradis et vous en jouirez. 
10. Vous serez libere de la naissance et de la mort. 



4. Necessite de se concentrer sur tanjeon 

D'une maniere generale, depuis les temps anciens, la meditation assise 
vise a eliminer toutes les pensees en concentrant son esprit sur une 
seule chose. Mais si les methodes de concentration sont aussi 
nombreuses que les raisons qui les ont vues naitre, on constate que pour 
cedes qui preconisent la concentration dans la tete ou a l'exterieur du 
corps, l'esprit est agite et l'energie du feu monte, empechant de parvenir 
a la serenite. Par contre, si la concentration s'exerce sur tanjeon, l'esprit 
n'est pas agite et l'energie descend, ce qui permet de retrouver le calme. 
Par ailleurs, cette concentration sur tanjeon est non seulement 
necessaire a la meditation assise mais aussi au maintien de la sante. Si 
nous nous concentrons sur tanjeon et si nous avalons beaucoup d'eau 
sortie de l'etang de jade (la glande salivaire), l'eau et le feu seront en 
harmonie de sorte que les maladies du corps seront plus rares, que le 
visage sera resplendissant et la force vitale a son plus haut point. Notre 
esprit aura atteint son point d'equilibre, ce qui assurera notre longevite. 
Cette methode a done un double interet : elle nous permet de parvenir a 
la serenite par la meditation tout en preservant la sante. 
Les defenseurs de la meditation par le raisonnement critiquent parfois la 
methode de concentration sur tanjeon en pretendant qu'elle mene a une 
meditation morte, sans effets. Si la meditation par le raisonnement peut 
etre un expedient pour certaines personnes, elle n'est pas a appliquer de 
fagon generale. Car, si nous pratiquons longuement la concentration par 
la remise en question perpetuelle (hwadou), l'energie du feu montant, 
nous risquons fort de tomber malade. D'autre part, ceux qui par nature 



n'ont pas le desir de savoir risquent de perdre l'interet pour la pratique 
de la meditation. Ainsi, nous definissons des periodes pour la meditation 
assise et des periodes pour l'exercice de la remise en question de fagon 
a nous consacrer de maniere efficace a chacune de ces activites et a 
avancer d'une part vers la serenite et d'autre part vers la sagesse. En 
faisant ainsi, nous ne nous abandonnons ni au vide ni aux discriminations 
mais nous ne faisons qu'un avec le vide total qui ne connait ni action ni 
inaction. 

3.5 Les questions a etudier ( Uidoii) 

1. On dit que Bouddha, le Saint le plus respecte, descendit dans une 
famille royale sans quitter le ciel des Tusita, quatrieme ciel du domaine 
des desirs, et qu'il avait deja sauve le monde tout en etant dans le ventre 
de sa mere. Que signifie cela? 

2. On dit que Bouddha, le Saint le plus respecte, declara, lorsqu'il naquit, 
qu'il etait le seul et unique a etre respecte dans les cieux et sur la terre. 
Que signifie cela? 

3. On dit que sur le Mont de l'Esprit, lorsque Bouddha montra une fleur a 
son auditoire qui gardait le silence, seul Mahakacyapa sourit et le Saint 
le plus respecte dit alors qu'il lui donnait le secret de la Verite. Que 
signifie cela? 

4. On dit qu'au moment de son passage au nirvana, Bouddha, le Saint le 
plus respecte, declara qu'il n'avait fait aucun sermon depuis Mrgadava 
jusqu'a atteindre la riviere Hiranyavati. Que signifie cela? 

5. On dit que toutes les lois retournent a l'Unique. L'Unique, ou 
retourne — t — il? 



6. Existe— t— il une chose qui ne releve pas des lois? 

7. On nous dit de nous eclairer l'esprit par l'etude de milliers de lois. Que 
signifie cela? 

8. On dit qu'avant la naissance de Bouddha existait une forme circulaire 
immuable. Que signifie cela? 

9. Quel corps avions-nous avant d'avoir celui herite de nos parents? 

10. Lorsque nous sommes profondement endormis et que nous ne revons 
pas, ou est notre Conscience? 

11. On nous dit que tout est le resultat de ce que produit notre esprit. 
Que signifie cela? 

12. On nous dit que notre ame, c'est Bouddha. Que signifie cela? 

13. Les etres humains qui n'ont pas encore connu l'Eveil sont soumis a la 
transmigration alors que les Bouddhas en sont delivres. Quelle en est la 
raison? 

14. On dit que celui qui pratique bien conserve sa nature originelle. Quels 
sont les moyens d'etude qui nous permettent de ne pas perdre notre 
nature originelle? 

15. Quels sont les points communs et les differences entre l'ame, la 
nature originelle, les principes et l'energie vitale? 

16. Les choses de l'univers ont — elles, oui ou non, un commencement et 
une fin? 

17. Nous sommes conscients de notre vie actuelle et de l'application de 
la retribution karmique qui s'y rapporte, mais dans une vie ulterieure, 
comment peut— on comprendre l'application de cette loi etant donne que 
nous ne pouvons pas nous reconnaitre les uns les autres puisque notre 
passe est enterre? 



18. On dit que le ciel et la terre savent tout sans avoir de connaissances. 
Que signifie cela? 

19. La Conscience de celui qui est parvenu au nirvana ne fait plus qu'un 
avec l'ensemble des lois (Darmakaya). Pourquoi s'en separe-t-elle a 
nouveau et qu'est-ce qui justifie l'existence de criteres pour le choix du 
corps anterieur et du corps posterieur? 

20. "J'ai un livre sacre qui n'est fait ni de papier ni d'encre. II ne contient 
aucun caractere mais il diffuse sans cesse de la lumiere." Que signifie 
cela? 

3.6 Le journal regulier et le journal periodique 

1. Definition et objectif 

Nous avons determine, aussi bien pour les pratiquants laics que pour les 
pratiquants de l'ordre et pour les gens instruits comme pour ceux qui le 
sont moins, comment tenir d'une part un journal regulier de fagon a 
reflechir au deroulement des affaires du jour, a voir si nous avons utilise 
des criteres justes et ete vigilants ou non, et a faire le point sur notre 
avancement dans l'etude et voir si nous avons respecte les preceptes ou 
non, et d'autre part un journal periodique pour que ceux qui s'instruisent 
dans un centre d'etude ou de meditation ecrivent le nombre d'heures 
qu'ils ont consacre journellement au travail, combien ils ont regu et 
depense quotidiennement, comment ils ont utilise leur esprit et leur 
corps ainsi que ce qu'ils ont eprouve comme impressions et sensations 
dans la journee. 



2. Du journal regulier 

1. En ce qui concerne nos actions, chaque chose que nous faisons doit 
etre examinee pour voir combien de fois nous avons ete vigilants ou non 
et nous devons ecrire "reflechr (younyeom) devant les choses que nous 
avons faites apres reflexion sur ce qui est recommande et interdit ou 
" irreflechr (mounyeom) lorsqu'il s'agit d'un choix effectue sans attention. 
Au debut, quelles que soient les consequences de nos actions, on ne 
tiendra compte que de l'attention ou de l'inattention. Mais en avangant 
dans la pratique, l'analyse se fera en fonction des consequences et le 
calcul dependra du nombre de reussites et d'echecs. 

2. Pour faire le point sur notre etude dans les domaines de la culture de 
l'esprit et de la recherche des faits et des principes, nous devons ecrire 
le nombre d'heures que nous y avons consacre ; quant aux reunions 
habituelles et aux retraites pour l'entramement periodique, nous devons 
noter si nous y avons participe ou non. 

3. En ce qui concerne les preceptes, nous devons examiner si nous les 
avons respectes ou non et, s'il y a eu transgression, nous devons noter le 
nombre d'infractions en face du point concerne. 

4. Pour ceux qui ont des difficultes a lire et a ecrire, nous avons cree un 
systeme special devaluation avec des feves de couleurs (taijosapeop) 
pour differencier les actes reflechis des actes irreflechis; il suffit de 
prendre une feve blanche pour chaque action reflechie et une feve noire 
pour chaque action irreflechie, puis de calculer le nombre total dans 
chaque categorie. 

3. Du journal periodique 



1. Si nous demandons de noter chaque jour le nombre d'heures de travail, 
c'est que par la comparaison du temps passe a des choses utiles et des 
moments perdus dans la journee, nous voulons amener les personnes a 
faire plus attention pour qu'a l'avenir elles ne perdent plus de temps a 
des choses inutiles. 

2. Si nous demandons d'ecrire chaque jour les revenus et les depenses, 
c'est que nous voulons amener les personnes qui n'ont pas de revenus a 
trouver des moyens d'existence par un travail diligent et les personnes 
qui depensent trop a reduire ces depenses, de fagon a eviter la pauvrete 
et a vivre avec plus d'aisance. Nous voulons aussi que les gens aises 
perdent la mauvaise habitude de vivre dans l'oisivete. 

3. Si nous demandons d'ecrire comment nous avons utilise notre esprit et 
notre corps, c'est pour que nous fassions un bilan des chatiments et des 
recompenses a partir de l'analyse de nos actions de la journee et que 
nous acquerrions par la mise en evidence de ce qui est correct ou 
incorrect, benefique ou dommageable, les moyens de faire les bons choix 
en toutes circonstances. 

4. Si nous demandons de mettre par ecrit nos sensations et nos 
impressions, c'est que nous voulons mettre en evidence revolution de 
notre discernement en ce qui concerne les principes de l'harmonie de la 
nature. 

3.7 De la meditation a tout moment 

D'une maniere generale, par meditation (seon) on entend la pratique par 
laquelle nous parvenons a la liberte spirituelle en nous eveillant a notre 
propre nature qui est, a l'origine, exempte de discriminations et de 



fixations. Depuis les temps anciens, toute personne ayant la volonte 
d'avancer sur le grand chemin de l'Eveil a pratique la meditation. 
Pour pratiquer la vraie meditation, il faut d'abord considerer le vide total 
comme substance et l'existence merveilleuse comme apparence. Ensuite, 
face au monde exterieur, il faut en toutes circonstances, rester 
inebranlable comme la montagne et, interieurement, garder l'esprit clair 
et serein comme le vide de l'espace pour qu'il fonctionne sans 
contraintes, sans etre agite dans Taction et sans etre inerte dans 
l'inaction. 

En faisant ainsi, toutes nos pensees emaneront de la serenite de notre 
esprit de sorte que nos six sources d'action fonctionneront en harmonie 
avec notre nature originelle, sagesse du vide absolu. C'est ce que nous 
appelons taiseungseon (grande meditation), etude qui nous permet 
d'avancer dans les trois disciplines en meme temps. N'est— il pas dit dans 
un soutra: "Lorsque tu reagis, libere ton esprit de tes fixations"? Voila 
bien le grand moyen de realiser des actions dans la serenite en toutes 
circonstances. Bien que cette methode soit en apparence tres difficile, 
apres une observation dans le detail, on constate qu'elle est a la portee 
de l'agriculteur qui travaille a la houe, de l'artisan au marteau, du 
comptable a son boulier, du fonctionnaire dans Texercice de ses fonctions. 
Nous pouvons pratiquer la meditation sur le chemin comme a la maison. 
Pourquoi vouloir alors se limiter a un endroit et distinguer Taction de 
l'inaction? 

Cependant, chez celui qui pratique la meditation pour la premiere fois, 
l'esprit ne se laisse pas controler comme on le voudrait, exactement 
comme un bceuf que Ton voudrait dresser. Aussi, si le licou de l'esprit 



est relache, ne serait-ce qu'une seule fois, la volonte d'avancer sur le 
grand chemin en sera affaiblie. Ainsi, meme quand les circonstances 
provoquent en vous des desirs, pratiquez la meditation avec la volonte 
d'aller jusqu'au bout: votre esprit murira peu a peu et vous parviendrez a 
le controler comme bon vous semble. Chaque fois que vous rencontrerez 
des circonstances difficiles, rappelez-vous que c'est une occasion de 
plus de vous cultiver l'esprit: veillez a vous evaluer en notant simplement 
si vous vous etes laisse entramer par ces circonstances ou non. Si vous 
remarquez que le nombre de fois ou vous parvenez a controler votre 
esprit est en augmentation, vous pouvez le tester en vous plagant dans 
des circonstances que vous aimez ou que vous detestez habituellement. 
Si vous constatez que votre esprit se laisse influencer, c'est que la 
volonte d'avancer sur le grand chemin n'est pas encore suffisamment 
forte. Dans le cas contraire, sachez que c'est la preuve que votre volonte 
est sur la voie de la maturite. Cependant, a ce stade, meme si vous 
remarquez que vous ne vous laissez pas influencer, ne relachez pas de 
suite votre attention, car c'est le resultat de la contrainte et non de la 
nature. Pour affirmer que vous etes bien enframe, il faut que vous ne 
soyez pas influence, meme lorsque vous etes relache. 
Si, apres avoir longtemps pratique la meditation, une personne se libere 
spirituellement en abandonnant toutes ses inquietudes, elle deviendra 
comme une colonne de fer et un mur de granite de sorte que ni la 
richesse ni les biens materiels ni les honneurs ne pourront gagner son 
esprit et que ni les armes ni le pouvoir ne reussiront a le faire plier. Elle 
fera tout sans difficultes et sans rencontrer d'obstacles et, tout en vivant 
dans ce monde agite, elle pourra immanquablement se concentrer sur des 



milliers de choses a la fois. A ce stade, notre monde se transformera en 
un monde de verite de sorte que tout ce qui est correct ou incorrect, bon 
ou mauvais, beau ou laid, propre ou sale, tout deviendra aussi bon que le 
meilleur des laits. Voila en quoi consiste la porte de la Verite unique d'ou 
apparaissent la liberation des naissances et des morts, la delivrance du 
cycle de la transmigration et le Paradis du Pays Pur. 
Ces derniers temps, nombreux sont ceux qui pensent qu'il faut aller a la 
montagne et s'asseoir dans le calme pour pratiquer la meditation parce 
qu'ils considerent que c'est la chose difficile et qu'on ne peut la pratiquer 
quand on a une femme et des enfants et qu'on exerce une profession. 
C'est parce qu'ils ignorent le caractere unique de la grande Verite. S'il 
faut s'asseoir pour mediter, cela signifie que Ton ne peut pas mediter 
debout. Et une meditation qui ne peut se pratiquer qu'en position assise 
et non debout est une meditation invalide. Comment pourrait — elle etre le 
moyen de sauver les etres sensibles? De plus, notre nature meme ne se 
limite pas simplement au vide et au calme. Si nous pratiquons la 
meditation comme une chose inerte, cette meditation ne nous permettra 
pas de retrouver notre nature mais fera de nous de veritables infirmes. 
Ainsi, il faut que l'esprit reste calme dans des circonstances adverses et 
qu'il ne se laisse pas influencer meme lorsqu'il se trouve dans des 
situations qui engendrent des desirs. C'est la la vraie meditation et le 
vrai calme qui se resument comme suit: 

"Lorsque les six sources d'action sont inactifs, eliminez les idees futiles 
et cultivez la serenite de l'esprit et lorsque les six sources d'action sont 
au travail eliminez l'injustice et cultivez la justice." 



3.8 Le discours du repentir 

Bien qu'il ne fasse aucun doute que, selon le principe d'alternance du yin 
et du yang, celui qui a fait de bonnes actions regoive plus tard une 
retribution favorisant la prosperity mutuelle et celui qui a fait de 
mauvaises actions regoive un jour une retribution favorisant les conflits, 
celui qui se repent pour toujours et qui corrige ses fautes peut sans 
difficulty echapper aux effets de la loi karmique et se liberer des 
chatiments et des benedictions. Voila pourquoi tous les bouddhas et les 
sages se sont accordes pour nous ouvrir la porte du repentir. 
D'une maniere generale, le repentir est la premiere etape qui permet de 
commencer une nouvelle vie et de delaisser l'ancienne. C'est la premiere 
porte qui s'ouvre sur le chemin du bien en s'ecartant de la voie du mal. Si 
quelqu'un, se repentant de ses fautes passees, agit de plus en plus 
souvent sur la voie du bien, les effets de son ancien karma disparaitront 
de plus en plus et, comme il ne generera plus de mauvais karma, la voie 
du bien se rapprochera de lui de jour en jour et la voie du mal s'en 
eloignera tout naturellement. Ainsi, il est dit dans un soutra : "L'esprit 
d'avant qui fait le mal est comme les nuages qui voilent le soleil et 
l'esprit d'apres qui retablit le bien est comme la lumiere qui chasse les 
tenebres." Le peche qui nait d'un etat d'esprit disparaitra done avec la 
disparition de cet etat d'esprit et le mauvais karma qui est a l'origine 
sans lumiere disparaitra a coup sur a la clarte de la sagesse de notre 
nature originelle. 

Cela etant, vous qui gemissez sous les peches et les souffrances, 
pourquoi ne franchiriez-vous pas cette porte? 



L'origine du karma des peches, c'est la convoitise, la colere et la 
deraison. Done, meme si quelqu'un se repent mais qu'il retombe dans sa 
faute plus tard, le peche n'aura pas disparu. Et meme si quelqu'un, ayant 
commis un peche grave au point de retomber dans la voie du mal, fait un 
peu de bien en signe de repentir momentane mais qu'il persiste dans sa 
convoitise, sa colere et sa deraison, il sera retribue par des benedictions 
pour ce qu'il a fait de bien mais les peches resteront peches. Pour 
illustrer, prenons l'exemple de quelqu'un qui voudrait faire refroidir l'eau 
qui bout dans un chaudron: s'il verse un peu d'eau froide dedans mais 
qu'il laisse le feu brfiler dessous, la force du feu etant beaucoup plus 
grande que celle de l'eau froide, jamais l'eau du chaudron ne se refroidira. 
Dans ce monde, nombreux sont ceux qui se repentent de leurs fautes 
passees, mais peu nombreux sont ceux qui ne retombent pas dans 
celles-ci. D'autres font quelques bonnes actions en guise de repentir 
momentane mais ne rejette pas la convoitise, la colere et la deraison 
qu'ils ont enracinees dans l'ame. Comment pourraient— ils esperer alors 
que ce mauvais karma disparaisse? 

II y a deux types de repentir : le repentir dans les actes et le repentir 
interieur. Par le premier, on entend faire toutes sortes de bonnes actions 
jour apres jour en se repentant de ses fautes devant les Trois Joyaux 
(Bouddha, les lois et l'ordre religieux) et par le deuxieme, on entend se 
debarasser interieurement des illusions et des angoisses de toutes sortes, 
ayant trouve l'endroit ou le peche n'existe pas par nature. Si une 
personne veut se sauver du peche a jamais, elle doit faire siens ces deux 
types de repentir en continuant a faire toutes sortes de bonnes actions 
exterieurement tout en se liberant interieurement de sa convoitise, de sa 



colere et de sa deraison. Ainsi, les effets du mauvais karma accumule 
meme depuis des temps indefinis disparaitront. II en va de raerae pour 
celui qui veut refroidir l'eau qui bout dans le chaudron, car il y verse 
beaucoup d'eau froide et n'oublie pas d'eteindre le feu qui brule dessous. 
Si un pratiquant se repent et marche sur le chemin de l'Eveil et qu'il 
parvient a trouver le Bouddha de sa nature originelle, qui est 
parfaitement calme tout en etant actif, et qu'il reussit par la-meme a 
liberer son esprit, il pourra alors exercer sa volonte sur les 
transformations de la nature et se liberer des naissances et des morts. 
Pour ce pratiquant, il n'y aura plus rien a accepter ou refuser, rien a 
aimer ou hair, si bien que les trois mondes et les six categories 
d'existence ne feront plus qu'un et que dans ses actions ou dans son 
inaction, dans les moments faciles ou difficiles, il n'y aura rien qui 
puissent l'empecher de parvenir a la serenite. Pour cette personne, les 
innombrables peches et souffrances seront comme la glace qui fond dans 
l'eau chaude : ils ne seront plus et, la lumiere de la sagesse de la nature 
originelle brillant continuellement, le monde deviendra lieu de pratique du 
bouddhisme et Pays Pur, de sorte qu'on ne trouvera plus la moindre trace 
de peche, ou que ce soit. C'est cela, le repentir des Bouddhas, le grand 
repentir bouddhique. C'est seulement lorsque ce stade est atteint que Ton 
peut affirmer que Ton s'est enfin libere du karma du peche. 
Ces jours-ci, il nous est arrive de constater que de soi-disant maitres 
bouddhistes agissaient a leur guise en oubliant de prendre en 
consideration la loi de retribution karmique et de respecter les preceptes 
a suivre. Ils affirment que leurs actions sont "sans entraves", comme 
celles des Bouddhas, et ce faisant, ils jettent le discredit sur le 



bouddhisme. Ceci est du au fait qu'ils croient que la nature originelle ne 
connait pas du tout la discrimination : ils ignorent qu'elle peut discriminer 
dans Taction. Comment pourrait — on dire alors, qu'ils ont compris la 
Verite qui transcende l'etre et le non— etre? D'autre part, nombreux sont 
ceux qui croient en avoir termine avec leur etude parce qu'ils ont apergu 
leur nature originelle. Ils pensent qu'apres cela, le repentir et la pratique 
sont devenus inutiles. Or, meme si on a entrevu sa nature, les myriades 
d'angoisses et d'inclinations ne disparaissent pas en une fois, et meme si, 
ayant obtenu les Trois grands Pouvoirs, on est devenu Bouddha, on peut 
difficilement echapper a son karma. Ainsi, en gardant toujours cela a 
l'esprit, on evitera de se laisser enfermer dans des idees erronnees, de 
mecomprendre les enseignements des Bouddhas et de prendre a la legere 
le karma du peche. 

3.9 Les voeux et confessions interieurs et les prieres 

Une personne nee dans ce monde a besoin, pour y vivre, de ressources 
qui lui sont propres comme de ressources qui viennent d'autrui : les 
ressources d'une personne generent les ressources d'une autre et 
reciproquement. Ainsi, celui qui a acquis des ressources sur lesquelles il 
peut s'appuyer est comme un arbre dont les racines sont profondement 
ancrees. Puisque nous avons appris la grande puissance des quatre 
bienfaits, puissance de la Verite des lois sur laquelle nous pouvons nous 
appuyer, en faisant de ces quatre bienfaits parfaits la base de notre foi, 
nous devrions etre reconnaissants lorsque nous vivons des situations 
agreables, demander pardon lorsque nous sommes dans des situations qui 
nous font souffrir, faire des vceux et confessions interieurs ou des 



prieres publiques qui nous ameneront a prendre une decision lorsque 

nous sommes dans l'incertitude, faire des vceux et confessions interieurs 

ou des prieres publiques qui nous conduiront vers des situations 

heureuses lorsque nous sommes dans des circonstances difficiles, et 

faire des vceux et confessions interieurs ou des prieres publiques dans 

des situations favorables pour eviter de tomber dans les travers de la 

betise et du mal. Si, ayant compris la signification de ces vceux et 

confessions interieurs et de ces prieres, nous continuons a les faire avec 

sincerite, le ciel en sera touche et nous pourrons beneficier de la grande 

puissance des quatre bienfaits, voir se realiser nos souhaits et mener une 

vie heureuse. 

Toutefois, si nous ne vivons pas en accord avec nos vceux et prieres 

nous serons au contraire chaties par la grande puissance des quatre 

bienfaits. Celui qui garde cela a l'esprit et s'abstient d'etre irreflechi dans 

ses vceux et confessions interieurs et ses prieres montre qu'il en connait 

la veritable portee. 

Lorsque nous faisons des vceux interieurs et des prieres, nous devons 

commencer ainsi : 

"Ciel et terre qui veillez sur nous, 

Pere et mere qui veillez sur nous, 

Compagnons qui nous assistez, 

Lois qui nous assistez, 

Moi (remplacer par le nom de la personne qui prie), qui suis redevable 

aux quatre bienfaits, Verite des lois, fais cette declaration devant vous." 

Ensuite, en gardant a l'esprit ce qui a ete dit plus haut, nous pouvons 

faire les vceux et confessions interieurs et les prieres qui sont en rapport 



avec nos preoccupations. Quand ces preoccupations sont liees a un objet 
ou une personne, nous pouvons faire des vceux et confessions interieurs, 
agir par des prieres directes et prier publiquement alors que quand il n'y 
a pas d'objet, nous ferons seulement des vceux et confessions interieurs 
et des prieres publiques. Les vceux et confessions interieurs se feront 
seulement dans le silence de notre ame, les prieres directes seront 
adressees directement a l'objet ou a la personne concernee, et les 
prieres publiques se feront devant un auditoire pour que celui-ci, en les 
entendant, en soit touche, et par la— meme, eclaire. 

3.10 De l'offrande a Bouddha 

II ne faut plus, comme dans le passe, prier l'image de Bouddha pour les 
chatiments et les bienfaits qui proviennent du ciel et de la terre, des 
parents, des compagnons ou des lois. Comme toutes les choses de 
l'univers sont bien des incarnations du Bouddha Darmakaja, Verite des 
lois, il y a un Bouddha dans chaque chose et chaque chose peut faire 
l'objet d'une offrande. Nous devrions done offrir nos prieres 
respectivement au ciel et a la terre, aux parents, aux compagnons et aux 
lois pour tous les chatiments et les bienfaits qui en proviennent. Voila 
une offrande qui serait a la fois realiste et efficace. 

En ce qui concerne les periodes de temps consacrees aux offrandes, il ne 
faudrait plus faire comme dans le passe ou celles-ci etaient sans fin. 
Comme il y a des objectifs qui demandent, pour etre realises, l'offrande 
de miliers, de centaines ou de dizaines de vies, d'autres quelques vies 
seulement ou quelques dizaines d'annees, et que certains ne demandent 
que quelques mois, quelques jours ou meme rien qu'un instant, la 



longueur des periodes d'offrande devrait etre appropriee aux 
caracteristiques de l'objectif concerne. Voila des offrandes qui seraient a 
la fois realistes et efficaces. 

3.11 Les preceptes 

1. Dix preceptes pour celui qui a une foi elernentaire 

1. Abstenez-vous d'oter la vie sans raison. 

2. Ne volez pas. 

3. Ne commettez pas l'adultere. 

4. Ne buvez pas d'alcool sans raison. 

5. Abstenez-vous des jeux. 

6. Abstenez-vous d'exprimer des paroles mauvaises. 

7. Ne vous disputez pas sans raison. 

8. Abstenez-vous de detourner des fonds qui appartiennent a la 
communaute. 

9. Abstenez-vous de prefer et d'emprunter de l'argent a vos amis 
proches. 

10. Ne fumez pas sans raison. 

2. Dix preceptes pour celui qui a une foi solide 

1. Ne reglez pas seul les affaires publiques. 

2. Ne parlez pas des fautes des autres. 

3. Ne laissez pas votre esprit se perdre dans la recherche de l'or, de 
'argent, des bijoux ou des objets precieux. 



4. Ne soyez pas excessif dans votre habillement. 

5. Ne vous associez pas avec les injustes. 

6. Ne coupez pas la parole aux autres. 

7. Soyez digne de confiance. 

8. N'ayez pas de paroles flateuses. 

9. Ne vous endormez pas sans raison quand ce n'est pas le moment. 

10. Ne vous joignez pas a ceux qui chantent et dansent alors que ce n'est 
pas le moment. 

3. Dix preceptes pour celui qui doit encore lutter contre la tentation du 
mal 

1. Ne soyez pas suffisant. 

2. N'ayez qu'un conjoint. 

3. Ne mangez pas de viande sans raison. 

4. Ne soyez pas paresseux. 

5. Ne tenez pas deux discours a la fois. 

6. Ne tenez pas de propos irreflechis. 

7. Ne laissez pas surgir la jalousie. 

8. Ne laissez pas surgir la convoitise. 

9. Ne laissez pas surgir la cole-re. 

10. Ne laissez pas surgir la deraison. 

3.12 Les points essentiels pour faire bon usage de notre nature originelle 

1. Nous devons croire les lois, pas seulement les personnes. 

2. Face a dix lois offertes, nous devons choisir la meilleure. 



3. Quand, parmi les quatre formes de naissance, nous sommes devenus 
humains, nous devons aimer apprendre. 

4. Celui qui est instruit ne doit pas negliger l'etude sous pretexte qu'il a 
deja des connaissances. 

5. Au lieu de vivre dans la debauche, le jeu et la boisson, nous devons 
nous consacrer a la recherche de la Verite. 

6. Nous ne devons pas avoir d'inclinations. 

7. Dans toutes les circonstances rencontrees, nous ne devons pas oublier 
d'etre respectueux et, lorsque monte en nous la convoitise, nous devons 
la craindre comme on craint un lion. 

8. Tous les jours et a tous moments, nous devons nous instruire. 

9. Quelle que soit la faute commise, au lieu d'en vouloir aux autres, nous 
devons nous examiner nous — memes. 

10. Nous pouvons nous rendre compte de nos propres fautes en voyant 
celles des autres, mais nous devons nous abstenir de reveler ces 
dernieres. 

11. Quand nous remarquons les merites des autres, nous devons les 
reveler au monde entier et les garder toujours presents a l'esprit. 

12. Nous devons etre capables d'ecouter les autres, s'il s'agit de choses 
justes, et de nous mettre a leur place. 

13. Aussi deplaisant que ce soit, nous devons faire ce qui est juste, 
meme au peril de notre vie. 

14. Aussi attirant que ce soit, nous devons nous abstenir de ce qui est 
injuste, meme au peril de notre vie. 

15. Nous ne devons pas insister a tout prix pour que les autres fassent 
ce qu'ils ne veulent pas faire mais plutot continuer notre propre chemin. 



16. Si nous avons un souhait que nous voulons voir se realiser, nous 
devons faire des recherches et mettre constamment en rapport avec ce 
desir les choses que nous observons et entendons. 

3.13 Les premieres instructions du fondateur 

1. Instructions principales pour former l'individu 

1. Nous devons nous consacrer a l'etude pour avoir suffisamment de 
connaissances en rapport avec notre epoque. 

2. Nous devons cultiver notre esprit et parvenir a un equilibre pour ne 
pas depasser nos limites et ne pas devenir injustes quand nous 
rencontrons des circonstances qui generent la joie, la colere, la tristesse 
ou le bonheur. 

3. Nous devons etudier les faits et les principes et, apres analyse, 
distinguerle vrai du faux et etre capable de bien juger le correct de 
l'incorrect, le benefique du dommageable. 

4. Dans toutes les choses que nous faisons, nous devons rester vigilants 
quant a nos choix, et notre conduite doit aller de pair avec nos 
connaissances. 

2. Instructions principales pour diriger la famille 

1. Nous devons faire en sorte d'avoir du travail et de quoi nous vetir, 
nous loger et nous nourrir de fagon satisfaisante et comparer chaque jour 
nos revenus et nos depenses pour souligner l'importance du travail, de la 
sobriete et de l'economie. 



2. Le chef de famille ne doit pas oublier d'apprendre en ecoutant et en 
observant, et il doit penser a eduquer ses enfants. II ne doit pas non plus 
oublier sa responsabilite de servir ceux qui sont au-dessus de lui, ni 
celle de diriger ceux qui sont au-dessous. 

3. Les membres de la famille doivent vivre en harmonie et doivent 
accorder de l'importance a l'echange des idees. 

4. Au niveau du cercle familial, nous devons avoir des maitres et des 
amis qui guident notre esprit et en dehors de ce cercle, nous devons 
suivre les institutions politiques qui nous guident par leurs lois. 

5. Nous devons faire en sorte d'observer les families du passe et du 
present, de maniere a savoir quelles ont ete leurs motivations et 
comment elles sont devenues heureuses ou malheureuses. 

3. Instructions principales pour faire progresser les forts comme les 
faibles 

1. En general, par "fort" on entend celui qui reussit dans tous les 
domaines et par "faible" celui qui echoue. Le fort realise ses objectifs 
grace au faible et le faible peut devenir fort grace au fort. Ainsi, les deux 
s'appuyant l'un sur l'autre servent de fondement l'un a l'autre et, de cette 
relation nait un sentiment d'intimite et d'eloignement. 

2. Le fort, partant du principe de l'interet mutuel, restera fort a jamais en 
communiquant sa force au faible pour que celui- ci progresse. Le faible 
qui veut devenir fort ne peut progresser qu'en prenant le fort pour 
modele, et ce quelles que soient les souffrances qu'il devra endurer dans 
sa progression. Si le fort se contente d'agir egoi'stement en nuisant a 
autrui sans chercher a savoir ce qu'il doit faire pour rester fort a jamais 



ni pourquoi il pourrait devenir faible, quelle que soit sa force, il finira par 
devenir faible. Si le faible ne pense qu'a agir a l'encontre du fort sans 
chercher a savoir comment il peut devenir fort ni pourquoi le fort peut 
devenir faible et s'il n'arrive pas a comprendre ces principes de 
transformation, il restera faible a jamais. 

4. Instructions principales pour etre formateurs 

1. Les formateurs doivent avoir une plus grande connaissance que ceux 
qu'ils forment. 

2. lis doivent conserver la confiance de ceux qu'ils forment. 

3. lis ne doivent pas chercher a tirer profit de ceux qu'ils forment. 

4. En toutes circonstances, ils doivent accorder leur conduite et leurs 
connaissances. 

3.14 Le discours sur la souff ranee et le plaisir 

1. A propos de la souffrance et du plaisir 

D'une maniere generale, des qu'un etre nait dans le monde humain, il 
rencontre deux sortes de choses: celles qu'il n'aime pas et celles qu'il 
aime. Les premieres sont celles qui le font souffrir et les deuxiemes 
celles qui lui font plaisir. D'une part, il y a des souffrances qui 
surviennent par hasard et d'autres que Ton s'inflige et d'autre part, des 
plaisirs qui surviennent fortuitement et d'autres que Ton se cree. Une 
souffrance est une chose que tout le monde deteste et un plaisir une 
chose que tout le monde aime. Cependant, peu de gens pensent aux 



causes de la souffrance et du plaisir : ils vivent sans se preoccuper de 
savoir si cette souffrance durera a jamais ou si elle se transformera en 
plaisir et si le plaisir sera eternel ou s'il se changera en souffrance. 
Quant a nous, nous devrions distinguer les soufrances et les plaisirs 
merites de ceux qui sont immerites pour vivre l'eternite dans les 
premiers. Et pour que les souffrances et les plaisirs immerites ne 
surviennent plus jamais, nous devrions surveiller nos agissements et 
faire les bons choix avec un esprit clair et en connaissance de cause dans 
toutes les situations : en mouvement ou a l'arret, assis ou couche, en 
parlant ou en silence, dans Taction ou dans l'inaction. 

2. Raisons pour lesquelles nous delaissons les plaisirs et entrons dans les 
souffrances 

1. Nous ignorons l'origine de la souffrance et du plaisir. 

2. Meme si nous la connaissons, nous ne passons pas aux actes. 

3. En laissant notre corps et notre esprit agir a sa guise selon ce que 
nous voyons, entendons ou ce qui nous vient a l'idee, nous avons cree 
une habitude aussi forte que la pierre et le fer. 

4. Nous n'avons pas ete parfaits dans notre pratique jusqu'a mouler notre 
corps et notre esprit dans les lois de fagon a eliminer les mauvaises 
habitudes et nous ne nous sommes pas suffisamment entrames dans les 
lois justes de fagon a transformer completement notre caractere. 

5. Dans tout ce que nous faisons, nous voulons en avoir fini rapidement 
et sans peine. 

3.15 La societe malade et les moyens de la guerir 



Tout comme une personne malade qui ne guerit pas peut devenir infirme 
ou invalide et raeme mourir, une societe atteinte d'une maladie peut 
devenir imparfaite, corrompue ou raeme finir ruinee si la situation 
persiste parce que ses dirigeants sont ignorants de la chose ou que, sans 
l'ignorer, ils n'ont pas la volonte d'y remedier. 

Voici quelques symptomes qui montrent qu'une societe est sur le point 
de tomber malade : ne reconnaissant pas ses propres fautes, on ne 
rapporte que les manquements des autres ; on vit injustement aux 
depens des autres ; les apprenants ne se laissent pas guider par les 
enseignements justes ; les formateurs ne savent pas guider par des 
enseignements justes ; on oublie l'interet pour la collectivite qui demande 
que Ton soit bienveillant a l'egard des bonnes personnes et que Ton ait 
pitie des mauvaises, que Ton donne aux autres ce qui est profitable en 
gardant pour soi ce qui est dommageable, en donnant aux autres ce qui 
rend la vie facile et en gardant pour soi ce qui la rend penible. 
Si nous voulons soigner cette maladie, nous devons examiner sans cesse 
nos fautes ; nous ne devons pas vivre injustement aux depens des autres; 
nous devons accepter les enseignements justes quand nous sommes 
apprenants ; nous devons guider par des enseignements quand nous 
sommes formateurs. Et si nous abandonnons notre egoi'sme et que nous 
devenons altruistes, le traitement sera efficace, la maladie sera vaincue 
et la societe redeviendra saine et paisible. 

3.16 Du developpement parallele de l'ame et du corps 

Dans le passe, lorsqu'on faisait partie du monde, on n'etait pas considere 
comme les vrais pratiquants d'une discipline spirituelle. C'est ainsi que la 



mauvaise habitude de mener une vie oisive s'est repandue chez les 
pratiquants, ce qui a porte prejudice a de nombreux individus, a des 
families, a la societe et a l'Etat. Mais, a partir de maintenant, nous allons 
construire un nouveau monde sur l'ancien, un monde ou la religion sera 
vivante: la vie spirituelle et la vie en societe ne seront pas separees. 
Ainsi, nous proposons de developper parallelement notre ame et notre 
corps, d'une part en trouvant de quoi nous vetir, nous nourrir et nous 
loger, grace a la Verite du Cercle parfait, Verite du Bouddha Darmakaya 
qui est le sceau de l'Eveil fidelement transmis par les Bouddhas et les 
sages, et grace aux trois disciplines que sont la culture de l'esprit, 
l'etude des faits et des principes et le choix des bonnes conduites, et 
d'autre part, en parvenant a cette Verite puisque nous avons de quoi nous 
vetir, nous nourrir et nous loger et que nous avons les trois disciplines 
pour nous guider. Ce developpement sera profitable a l'individu, a la 
famille, a la societe et a l'Etat. 

3.17 Les niveaux de pratique 

En ce qui concerne le niveau atteint par les pratiquants, nous distinguons 
les six echelons suivants: le niveau elementaire, le niveau de ceux qui 
ont une foi solide, le niveau de ceux qui doivent encore lutter contre le 
mal, le niveau de ceux qui vainquent toujours le mal, le niveau de ceux 
qui se transcendent et le niveau de ceux qui ont atteint l'Eveil. 

1. Le niveau elementaire regroupe ceux qui font leurs premiers pas dans 
l'etude du Bouddhisme quels que soient leur niveau de connaissance, leur 



sexe, leur age, leur rang social, leurs qualites ou leurs defauts et a qui 
ont ete donnes les dix preceptes pour celui qui a une foi elementaire. 

2. Le niveau de ceux qui ont une foi solide regroupe ceux qui, apres avoir 
respecte chacun des dix preceptes du niveau elementaire, sont parvenus 
au seuil du deuxieme niveau et, ayant regu les dix preceptes pour celui 
qui a une foi solide, les respectent, ont une comprehension globale de 
notre doctrine et de ses reglements et ne devient pas du droit chemin 
dans leurs activites, leurs pensees, leur foi et leur sincerite. 

3. Le niveau de ceux qui doivent encore lutter contre le mal regroupe 
ceux qui, apres avoir respecte les dix preceptes du niveau elementaire et 
chacun des dix preceptes pour celui qui a une foi solide, sont parvenus au 
seuil du troisieme niveau et, ayant regu les dix preceptes pour celui qui 
doit encore lutter contre le mal, les respectent, arrivent 
systematiquement a distinguer la Verite du mal, ne commettent 
pratiquement pas d'erreurs dans Interpretation de nos textes, prennent 
plaisir a eliminer les inclinations en toutes circonstances et ne se melent 
pas des choses qui ne les regardent pas. C'est aussi le niveau de ceux qui, 
ayant compris la nature de la lutte entre la Verite et le mal, ne font 
aucune des choses qui sont a eviter sur les chemins essentiels de la vie 
humaine et les chemins essentiels de la pratique lorsqu'ils luttent contre 
le mal. Chez eux, la verite l'emporte dans plus de la moitie des cas, 
meme dans les plus petites choses. 

4. Le niveau de ceux qui vainquent toujours le mal regroupe ceux qui, 
apres avoir respecte chacun des dix preceptes pour celui qui doit encore 
lutter contre le mal, sont parvenus au seuil du quatrieme niveau et chez 
qui la Verite l'emporte dans tous les combats menes par les six sources 



d'action contre le mal. C'est aussi le niveau de ceux qui savent 
interpreter chacun de nos textes, ont une comprehension totale des 
principes de l'harmonie de la nature et qui se sont liberes de la naissance, 
du vieillissement, de la maladie et de la mort. 

5. Le niveau de ceux qui se transcendent regroupe ceux qui, apres avoir 
accompli chacune des choses necessaires pour atteindre le quatrieme 
niveau, sont parvenus au seuil du cinquieme niveau et, en accord avec les 
principes de l'harmonie de la nature, definissent ce qui est bien et ce qui 
est mal, ce qui est profitable et ce qui est dommageable pour l'etre 
humain. C'est aussi le niveau de ceux qui connaissent parfaitement les 
doctrines de toutes les religions existantes et qui, faisant abstraction de 
la qualite de leurs relations avec les autres, proches ou eloignees, 
intimes ou distantes, et transcendant la difference qui existe entre eux et 
les autres, peuvent encourir de multiples perils et subir mille privations 
et soufrances pour tous les etres vivants, sans en garder aucune rancune. 

6. Le niveau de ceux qui ont atteint l'Eveil regroupe ceux qui, apres avoir 

accompli chacune des choses necessaires pour atteindre le cinquieme 

niveau, sont parvenus au seuil du sixieme et qui, avec toute leur 

compassion mais aussi un pouvoir illimite, sauvent tous les etres vivants. 

C'est le niveau de ceux qui, quand ils enseignent, utilisent d'innombrables 

moyens pour s'adapter aux circonstances, sans devier des principes 

fondamentaux et sans que les personnes qui regoivent les enseignements 

ne soient conscientes de ces moyens. C'est aussi le niveau de ceux qui 

n'ont pas d'inclinations dans leurs actions et qui, dans l'inaction, 

discriminent a bon escient, conformement a la Verite. 
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